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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'ultime tentative de sauver la paix 
~ . ~,. .. •·"··--·-

1 P ' · d t de la République et les ministres ~e res1 en 
en congé rentrent à Ankara 

" .•.. 
Sir Neville Henderson sera de retour aujourd'hui à Berlin j 

Il re111ettra au Fuehrer la réponse du cabinet britauuique 

On n'enregistre toutefois aucune 
aggravation particulière de la 

situation internationale 

Londres, 26. - iDès hier Sir Neville h. 15. Il fit un court arrêt au Foreign- Rome, 26 - Sous le titre "Ultime tentative., ' le directeur du 
Henderson avait transmis au Foreign Office et se rendit immédiatement en- • t 
0 Sul.te chez le « premier >. "Giornale d'Italia,, consacre son éditorial aux conversat10

1
ns en re . ffice un rapport pré li minai re sur son L Ali 

entret ien du jour même avec le Fueh- Sir Neville Henderson a rendu comp- Hitler et les divers représentants des grandes puissanc.es. ~ma-
ter. Il annonçait qu'il viend rait complé- te de façon détaillée de son entretien a- gne, écrit-il, forte de ~Il puissance militaire et économique,. prete à 
te r verbalement ce rapport. vec le Fuehrer. Le rapport de l'ambas- toute action décisive, sûre de l'alliance de ses amis, consciente de 

Lo rd Ha li fax, qui avait consacré une sadeur de Grande-Bretagne à Berlin s' ses droits, a iconsenti encore une fois à préciser sa position afin que 
'a t• d 1 't · am· ner ce docu est poursuivi i·usque vers 16 h. avant et b'l't ' d t eu 
• r 1e e a nu i a ex 

1 
- chaque gouvernement assume sesresponsa 1 1 es, evan son P -"1"'1t, arr ivai t à 11 h. ce matin, au No. après le déjeuner auquel M. Chamber-

10 de Downing St reet . 11 ét ait accom- Iain avait convié Lord Halifax, Sir Ca- pie et devant l'histoire. 
Pagné par S ir Alexander Cadogan, dogan et Sir Neville Henderson. Une fois de plus, Hitler tente de remettre chaque chose à Sil 

Sous-secrét ai re d'Etat aux affaires é- L'AUDIENCE ROYALE place et de rappeler les gouvernements responsables à la raison et 
t rangères. C'est à ce moment que l'on apprit à la justice. ' 'I 

Sir Neville Henderson est arrivé en que M. Chamberlain avait décidé de L'Italie est avec lui et jusqu'à la dernière heure elle ne ralenti-
avion à l'aérodrome de Croydon à 12 convoquer le cabinet en séance ex- ra pas son action diplomatique en vue de ramener l'usage de la rai-

l .. l .1 }l . li • • traordinaire. son et le sentiment de la justice dans la politique européenne. .. e g es ._. u e l ( 1 A 16 h. 45, Sir Neville He~derson L'Axe 1est ferme et prêt à toute éventualité pour la défense de 
~-~ quitta Downing-Sreet et se rendit au pa d I' . . · 

1 ses roits justes ·et eg1hmes. • to~n:!u;:,,~:::ff!:i 1d~;,:nq~':.i~~~ ::i sR~~ ~~:~!7e~::ma 0:u;~ feu~v~re:~ ~~: Le journal juge significatif le mouvement qui se dessine en Eu-

>ielllaines de lourds nuages, gros de heure et 25 minutes. A 18 h. 15 l'am- rope en vue de pousser la Pologne vers les négociations direct~~ 
tei:npëte. bassadeur d'Angleterre à Berlin qu ittait avec l'Allemagne. Mais les hommes politiques /polonais voudron~-1ls 

Une suprême tentative vient d'être le palais royal. reconnaître leur erreur, accepter la réalité, en évitant toute vaine 
faite en vue de sauver la pai,x. Entretemps, lord Halifax , de retour • • ? 

, . . . . . . . rntransrgeance , 
. Elle. est née dt>S consultations repe-1 au Foreign . Office, y recevait tour a Les ouvernements de Londres eî de Paris voudront-ils recon· 

tkt,,, d avant-hier entre Berlin et Palaz-1 tour M. Corbin , ambassadeur de France, g. • • Il d t 1 blèmes 
"<> Venezia. C"8 échanges de vues qui et le comte Raszysky, ambassadeur de naître la 1ustesse des revendications a eman es e es pro 
~ sont déroulé.; oans fatmosphère de' Pologne. A 17 h. 30, il retournait au bien fondés posés par l'Axe ? 
~ordiale ,;incérité et de iparfa.1te égalité No. 10 de Downing Street où il avaitl Voudront-ils reconnaître que ces problèmes qui concernent 
'llti caractérise les rapports des deux un entretien de 10 minutes avec M. certaines conditions de la paix européenne, dans le système de la 
1'tu:;sancc,; de l'Axe ont a bouti à un ré- Chamberlain, sans doute en vue de lui! compréhension et la reconnaissance à I' Allemagen et à l'Italie du 
t1tltat concret. Après réception d'une communiquer les résultats de ses é- d ·+ d" l't' ? 
~ · · · d Rom ·\ . ror ega 1 e 

1 Le président Inonü a traV&illé ju:s -
qu'à 15 h. 30 dans sa villa où se trou­

' vaient lllU.SSi les ministres des affaires 
1 étrangères, de l'intérieur, des travaux 
1 rpuhlics, de la défese nationale, ie gou-
1 vemeur d'Istanbul, Je commandant de 
' ta place général Ha1'is Biyiktay, i'ambas­
I sadeur à Berlin M. Husrev Gerede et 
l 1'81llcien ambassadeur à Versovie M. 
Ferit. 

M. VON PAPEN CHEZ LE PRESI­
DENT DE LA REPUBLIQUE 

A 16 he. 20 M. von Papen, ambassa­
deur d' Allema.gme ILI'riva à Florya et 
fut introduit chez I.e Brésident de la Ré­
publique. L'entrevue qui dura l\llle heu­
re eut lieu en présence du ministre des 
affaires étrangères, M. §ükrü Sa.raço­
giu. 

Le président du oonseil Dr. Refik Say­
dam arriva à Florya au moment où 
M. von Papen quittait la résidence pré­
sidentielle et irentira.i.t à Istanbul dans 
son auto. 

Le Dr. Sayd.am fut reçu pair le Chef 

conseil et Je ntinistre des affaires étra.n.-
gères s'est pa.I'ti à bord du « Sa.va.roina • 
pour Derince, d 'où il repartit à 23 heu­
res par train spécial pour Ankara . 

* Istanbul, 26 (A.A.) - (Communiqué 
officiel) : 

Le Président de la République vient 
de se rendre à Ankara. Les ministres, 
qui se trouvent en tournée d' inspection 
ou en congé reçurent une communica­
tion les invitant à rentrer dans la ca -
pi tale. 
Cette communication est dOe à la situa­

tion internationale qui est connue de 
l'opin ion publ ique et ne résulte nulle -
ment d'une s ituation particulièrement 
a;rave. 

Vu la situation grave et critique du 
monde, il est tout naturel que les hom­
mes d'Etat responsables soient à leurs 
postes. 

LES ENTRETIENS DE 
M.SARAÇOCLU 

de l'Etat qui s 'entretient également en- Le ministre des affaires étrangères, 
suite avec les ministres des affaires é - s 'est entreteu hier, au Péra-Palace 9UC­

trangères, de l'mtérneur, des travaux - cessivement avec M. Knatchahuil Hu­
publics, avec le V11!1.i, Je ro:mmandant de gessen, amba,<"'2 deur, dee Elta.te-Unis, 
la place, le secrétaire général du Pllrti M. Stoïca, ambassadeur de Roumanie 
Fik:ri Tüzer, le député Salih Bozok etl et à 18 h. 10 c'est à dire après de dé;pa:rt 
les allltres personnalités. de M. von Papen, il reçut à Florya M. 

LE DEPART Mas:sigli, ambassadeur de France avec 
\ . n1ere commurucat1on e e qui changes de vues avec les representants ---~---------~------,===-~-
'li ~tait remiae par l'ambassadew· At- diplomatiques français et polonais. maréchal Goering. li a eu une nouvelle tat de choses et mettre un terme à de 
l(.lico, le Fuehrer a jugé le momen t ve- A 18 h. 30, le cabinet se réunissait. entrevue avec le maréchal et avec M. pareilles conceptions. L'Allemagne n'a -
ll1; de convoquer les ambassadeurs d ' La séance a duré jusqu'à 20 h. 54, soit von Ribbentrop à 17 h. 30. pas l'intention de pousser les choses 1 ... e nou vernement du Reich entend 

A 18 h. 30, le Pll'ésident de la Répu-1 lequel il s'entretint pendant un quart 
blique, accomP8&Ilé rpar ie président du, d 'heure. 

"4gleter re et de !>rance. Il a remis entrel 2 h. et demie. A titre exceptionnel Sir On annonce officiellement qu'en rai- aux extrêmes. Elle a toujours donné de ~ 1
1!!! lnains de Sir Neville Henderson un Neville Henderson assistait à la réu - son des circonstances, le congrès an - nou velles preuves de sa bonne volonté. respecter les frontie' res de la 

lich.èi:na de projet qui définit une fois nion. On apprend que le cabinet a déci- nuel du 1parti national-socialiste qui de- Mais cette patience dont elle témoigne 

llolil' toutes les questions européennes dé de répondre à la communication du vait se tenir à Nuremberg du 2 au 11 ne do it pas être faussement interpré- Bel nique et de la Hollande 
~tleore pendantes. Fuehrer. Le texte de cette réponse se- septembre a été décommandé. La réu- tée et l'on ne doit pas en abuser. tJ 

L'Italie en alliée loyale et en amie ra fixé au cours d'une nouvelle réunion nion du congrès à une date ultérieure A ROMF.: 

c~oyante a secondé l'Allemagne en qui est convoquée pour demain matin dépend de l'évolution de la situation. Rome, 
27 

_ Le· Duc• a eu h'er •:n 

~ heure déci.s1ve. Et J.l se pourrait (aujourd'hui). A l'issue de cette réu - L'ALLEMAC.NE NE POUSSERA PAS troisième ent"< t·~n 
3

vec l'ambas•,odeJr 0
rt que, tout comme en septembre der- nion du cabinet, Sir Neville Hender-

~ltr LES CHOSES A L'EXTREME von Macken-;~n. CF dernier lui a remis • cette fois-ci également son inter- son repartira pour Berlin par la voie 

-~---·~~--

En retour il s'attend à une stricte 
neutralité de la part de ces pays 

V~" détente est un nouveau mesH~9 de M. Hitler &u -"on contribue à sauver la pai,x. aérienne. L'impression de légère 
~--1 éc. é 1 bl ' • . de ce ma quel il a imn 1édiatemont répondu. Bruxelles, •6 - Le roi Lfopold reçut von1 a été accuei/Jie avec satis/action par ro-a.:-""1 <lIIlent, si cette .iilltiative des puis- Les membres du Cabinet exa- pr 1s e par es pu 1ca.1ons -

""'! d DE LA PROVIDENCE Bülow, ambassadeur du Reich, qui pr&:isa pinion publique qW a.ttend une démarche ~ces. de l'Axe est couronnée de s uc- m'rneront les re' ponses re'iues dee tin de la presse alleman e. L'HOMME 
1 l'attitude de l'Allemagne à l'6&ard de la analogue de la part de la Franœ. li faudra que le règlement a uquel • d V . . . d Le cVoelkischer Beobachte r> qui tra- Bucarest, 26. - La presse roumaine 

;ll. .aboutira puisse être général et de-j Parrs . e~ • e arsov1e ainsi que e.s ce le bilan des événements de la der- continue à publier des photos du roi d' Bel11:ique en ~.as de conflit. UNE DEMARCHE &lMILAlRE 
l!J.i.tif ; qu'il ne soit pas une sorte de Dominions auxquels les propos1- nière semaine, tout en exprimant l'in- Italie et du Duce et à affirmer que ce M. von Bülow renouvela solennelle- A LA HAYE 
~il!·aUer, tel que les puissances démo- tions de M. Hitler ont été égale dignation de l'opinion publique aile - sont les deux hommes qu i peuvent sau- ment l'en11:a11:ement pris par le Reich en- La Haye, •6 - Le ministre d'Allemagne 
'l'at1 1 • ' L C b' d 1 · 1 Il ver le ,~onde de la catastrophe. Entre vers le Be]&iqu~. le 13 octobre 1937, réaf- a .été reç.u aujo. urd'hui en. audience par. la 

'

ques avaient envisagé Münich, ment communrquees. e a me man e pour es v10 ences auxque es .. 
1 . é . finnant que l'Allemagne ne portera en au- reine W1lhelmme. Il lw a commwuqué 1 •. b. Un effort 1oyal et sincère pour é- tiendra compte de ces communi les minorités allemandes de Pologne autres le « Porunca Vrem1 > crit que ,. . 

"" U élé ' . . . 1• •t cunc façon atteinte à l'int6&flté de la Bel- ! intention de son 11:ouvemenœnt de ne r !"équilibre de l'Europe sur une ba-1 cati'ons dans l'e'laborat'ion de sa sont en butte espère que les ments M Mussolini est certainement espri 1 . 
1 

. . 
<t d · 1 . &ique et respectera ses frontières à condi · VlO er on aucun cas le tcrntoirc des Pays-t>.e PlUs de justice et de raison . , sains du peuple polonais auront le es- le plus éclairé de l'Europe, a quintes- 1 . , 

'"li. d . reponse. . . é r t tion que la Bel&iquc observe une stricte Bas. Le 11:ouvemcment du Reich s attend, 
"t ~ marge des parlements, es partis sus. sence .du gét11e latiln et le _réaé1tsa eulr neutralité. en retour, à cc que la Hollande observe, 
L. "es querelles de clall.; ou de nuances, L'OPTIMISME RENAIT La « Berliner Boersen Zeitung > dit dans le monde de a roman1t erne - . . 
"Il · é é 1 t • * en cas d~ conflit, la plus stricte neutra-o,,. lle<uples, dont 00 sont les destinées Cette 1activité de White Hall et la qu'une bonne conscience est la garantie le. Le Duce. est pr sent, par e quo. •· li'té. 
'•l Ali Bruzelleo, !'6 - La démarche allemande. ~itSont en jeu, ont bien le c1ro;t de oon- nouvelle qu'une réponse sera transmise d'un "ommeil tranquille. L' emagne, dien roumain comme 1 homme prov1 _ ..,...,,,,._ 

li~l te enfin la stabilité morale et maté- au Fuehrer ont suscit~ un oertai.n op- consciente de la justesse de sa cause et dentiel et l'un ique arbitre dont le Les ,Etats-Unis $Ont prêts... j UN ACTE DE COURTOISIE 
le d'une paix féconde. timisme pa rmi le pubhc. L'espoir se qui a des alliés forts ne craint pas la jugement sauvera l'humanité. Washin&ton, ,

6 
_ M. Roosevek annon- Paris, 

27
. _ A l'occasion de la. visite ·~li ll.e. sUff'-a donc pas d"" _ _..__ la fait i·our que les problème. s actue.ls po.ur- guerre des nerfs MESURES DE PRECAUTION A ' d · • 

, u ~ = ' ce que la préparation des Etats-Ums, dans officielle à Dantzig u illaVlre ecole al· ~~ n de Dantzig, simple pré>textej ront être réglés par voie de negocia - Le « Berliner Lokal Anzeiger > écrit: LONDRES le domaine industriel et économique., en lemand « Schlesw:ig - Holltein >. le 
1. l' l>our perm&tre la polarisation des tions directes plutôt que par la force. Nous ne menaçons ni ne craignons per- Londres, 26. - La permission de visi - vue de faire face à toute éventualité en' faut eommissaire polonais M. Maria.m ~'41ces nouvelles. Il faut, dans l'espriil Rien n'est communiqué évidemment sonne. Nous suivons le Fuehrer. Il y ter les appartements royaux du château cas de a:uerre a atteint son degré maxi-1 Chod.acky doomera u:n déjeuner en 
•-11 l>uissa.nces de l'Axe, que l'on enl de source officielle, quant à la teneur a aujourd'hui la grande Allemagne. de Windsor et du palais de Kensington mwn. ! l'honneur du comand.wn.t et des officieI"!I 
li.i~ne franchement, résolument, à lai des communications de M. Hitler. C'est là une réalité qui signifie quel - a été levée. La chambre des joyaux de Toutes les mesures nécessaires ont été du navire, ainsi que l'exige le protocole. 
'<lat.ion de tout ce qui constitue.. < Reuter > apprend des milieux offi- que chose. la Tour de Londres a été également fer- prises, d 'autre part, pour assurer le rapa- TO'Ujours confOil'lllément au protocole, 
\i~ EuroPe actuelle, le reste de Ver- ciels que l'article pa ru ce matin dans Enfin la « Deutsche Politische und mée au public. • tirement des resso~tissants américains se toutes les personnalités officielles de 
<vec ; U faut l>Urtout que J'on rompe un journal londonien et daté de Berlin Diplomatische Korrespondenz > publie Le ministre de la guerre a invité le trouvant en Europe. la Ville Libre y sont .invitées sauf M. 
t._iti llne Certaine mentalité, une cer _I sur la teneur de l'entrevue de Sir Hen- une longue analyse de la situation. Elle premier ministre de l' Irlande septentrio- Le New York Times estime que dans le Forster que le protocole 111.e ,prévoit pe.s. ltil!ti~ façon de considérer les événe _\ derson avec M. Hitler est totalement in - rappelle les événements qui ont con - nale, Lord Craigavon à prendre les me- .cas d'une a:uerrc entraînant l'intervention -=----..,==--=.;:,..=~-=-= 
:· t <l: et les rapports entre les peuples

1 
fondé. duit à la crise actuelle et qui sont d' sures concernant la formation de ba - : franco-britannique, le pacte tripartite éco-

"':ti~ rive de la même source que les
1 

UNE DEMARCHE CANADIE·N·NE ailleurs connus. Assurée d'avoir des taillons pour la défense nationale de nomiquc et financier sera dénoncé, par les SOUS l'R.ESS~ ~l'ille de l!l19 et qui est encore plus! Ottawa 27. - Le premier ministre du alliés résolus qui se tiendraient en tout l'Irlande septentrionale. IEtats-Unis. Jusqu'aujourd'hui, tout proje 
~ lise. • Canada a adressé un appel à M. Musse- cas à ses côtés, la Pologne a pris une at. LES PRËCAUTIONS MILITAIRES 1- '. de révision de la valeur du dollar en vu Les ~e .<h-ai:ne se précip•te vers oon épilo- lin i, le priant de mettre sa grande au- titude intransigeante et agressive. Mais TALIENNES JUC.EES A PARIS :de la rapprocher du cours bas de la Lstg. 
!\i '1,u ne SOuffre aucun retard. torité au service de la cause d'une ré- les véritables raisons de la crise sont Paris, 26. _ Les journaux soulignent a été nettement écarté. 

premiers contingents 
anglais en France tr,,,.. on ne veut pas d'un dernier acte conciliation européenne. Des messages b u 1 rof des Les t 1'1 1· 1 t 2 1 o s La · d départ de nombreux 

\i-.}''lùe et •1 . , h. é é d é é 1 t à M H'tl ea coup Pus •P on . au eurs que ta 1e en rappe an casses s u , suspension e Paris, 27 l. On annonce qu'un "'4~ sang a.nt, l'i <&.ut se ater de ont t a ress s ga emen · ' er du traité de Versailles avaient voulu les drapeaux les a convoquées pour le paquebots à destination de l'Europe a pro- d 
"'- · é M · k' premier contingent e troupes ~.,"l il f et au pr sident oscic 1· créer sur les flancs de l'Allemagne un 3 septembre. On en conclut que Rome duit une vive impression parmi le public . 

. "!! c aut admettre le geste de Hitler l' A BERLIN foyer d'hostilité permanente, un mo • ne s'attend pas à une solution immédia- La croisière de u jours du transatlantique coloniales britannique a débarqué 
~i~ <>tn.i:ne une imposition violent e,, Berlin, 27. - On croit savoir que M. yen de pression pouvant agir à tout te de la crise mais estime qu'elle pour- italien Roma aux Antilles a été suspendue. à Dieppe. Plusieurs terrains d' Il· 
~~,l'a~rne une offre sincère de col-· Hitler a conféré presque sans interrup- moment. La Pologne avait obtenu ses rait être renvoyée même après le con- CHEZ LES SCANDINAVES viation français auraient été mis à 
,:'t-.~e '<>n PGur h paix de l'Europe. t ion hier, de 9 heures à 19 heures, à la frontières occidentales en s'engageant grès de Nuremberg. / Stockholm, •6 - Contrairement à cc qui la disposition de l'Angleterre. ~l~ra.'nsï que Londres et Paris !'ac- Chancellerie avec ses conseillers mili - à être l'ennemie permanente de l'Alle- Les journaux relèvent aussi que les ..., passe en Norv~e oli la population,alar La flotte anglaise a reçu l'ordre 
~ l'at~nt ? taires et diplomatiques. magne, seule condition qui lui permet- contingents appelés sous les drapeaux mée par le dan11:er de 11:uerre européenne, de rendre se dis ositions en i%~tu~e des deux capitales démo- Le secret le plus strict est observé tait d'être une alliée utile pour les puis- en Italie correspondent à ceux déjà mo- se précipite sur les ma11:asins de denrée. p • 5 ~ 

~, ,dependent le sort de l'initia- au sujet des suggestions du chance - sances occidentales. Si l'on veut sincè - bilisés en France, de telle sorte que l'on alimentaires pour faire des provisions, la vue de pouvoir proceder au bloi. 
'c . ~ 1 

de la paix. lier. rement le rétablissement de la paix en doit interpréter ce geste comme une SuMe observe un calme complet en face eus des ports allemands en cas de 
C. Primi A midi 15 le Fuehrer avait reçu le Europe, il faut tenir compte de cet é- simple mesure de précaution. dca événements. guerre • 
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LA PRESSE TllRllllE DE CE MATINj L VIE LOCALE 
VILA VET que les brasseries où on la sert en bocks 

Presse étrangère 
FAUSSE ROUTE et en verre. Il a consaté à cette occa -

CE N'EST PAS LA GUERRE, En"(a.lt, s'il est facile de vouloir LA FETE DE LA VIC:TOIRE .. sion que les plaintes du public sont par-
la guerre et<tle la préparer ·il est un peu Des préparatifs du 30 aout ont ete tiellement justifiées. - --·.~···-

C'EST LA PAIX QU'IL FAUT difficile d'a$'r-0.rlter la vague d'indigna- entamés en vue de la célébration de En vue de remédier à l'état de choses 
ENCOURAGER tian et le dégoût ô.e l'opinion publique l'anniversaire de la victoire. Dans ce but anormal qui a été collb-taté, il a été dé-

Sous ce titre, M. Virjinio Gayda 
ecr1t dans Je ùiornale d'Italia ciu 

a4 courant : Sous ce titre plein de sage ,e'. !,1· internationale à l'égard de celui qui fe- tout comme l'année dernière, des tri- cidé, à titre de première .mesure d'obli­

As1m V> commente dans le Vakit .es ra Je pas décisif vers l'irrévocable. L' bunes sont dressées ~ l'intention des ger tous les. restaurants, bms.series et Londres et Varsovie au lait nouveau de 
dernière• manœuvre• de la Thrace. Angleterre, la France, !'.Amérique et invités qui a,,;s1steront a la revue sur la autres établissements semblables à ex- l'accord de non-agression entre l'Allema-

Les réactions qU'e l'on oppose à Paris, 

tateurs ». Le communiqué officiel publié 
hier soir par le gouven1ement britannique 
a insinué .. qu'il n 'y a pas en Europe de 
questions qw ne puissent être résolues p.a­
cifiquemenl si dt:s conditions de confian­
ce v"\.naient à s'établir ». Ce sont la deux 

Les manoeuvres imposantes qm l~s t outes les nations civilisées avec elles place de Bayaz!~· Toute la -garn~n iposer bien en vue des écriteaux indi - gne et la .l<ussie ne s'harmonisent pas av<c affirmations erronées et tendancieuses. 
ont suivies ont forcé l'admirat1on ac font tout Ce' qui est en eur pouvoir rt'lstanbul, les eleves d.es lycees nuli - quant le prix auquel ils livrent la biè- la réahlé du moment. Et moins encore, La paix dépend seulement de ceux qui 
tous, a.mis et ~nnemu:. En .pré.;ence 1~~ pour éviter la guerre ; ~lies procl~ent taires au complet, la JCunes..oe umver- re. Cette disposition est entrée en vi- elles correspondent à cette paix dont 1" ont patroné l'encerclern<!llt. La confiance 
nos soldats défilant eqmpes avec qifil n'y a pas de conflit qui ne pmsse sitaire, les élèves des Lycées et des éc~- gueur dès hier. }.<'rance et la Grandç-I:lretagne ont besoinl de l'ltahe et de l'Allemagne a été éloignée 
armes les plus modernes, il y avait des être réglé par la voie des oogociations. Je.; étrangères et minoritaires, les bn- L'ASPHALTAGE DES AVENUES pour le salut de leur empire et la Pologne, par les motifs et le système de J'enC"erele· 
gens qui avaient les larmes aux yeux et Ma.is les pays de l'axe sachant que des gades d'incendie et les délégations des La Municipalité a décidé d'utiliser pour son salut national. ment. Ce système est une décaration de 
l'on en voya.it qui revaient, la tete pn- négociations devront, plus ou moins .re- associations professionnelles et d'arti - pour la réparation de rues d'impor - Pour donner du coeur aux bellicistes on guerre ouverte. Il voudrait étoufkr sur 

se entre leurs deux mams. poser sur le droit et la justice, les evi- sa ns participeront au défilé. . . . tance secondaire les pavés qui seront re- s'efforce d 'espérer encore dans la possib1-1 leurs frontières mêmes la hbre respiratio~ 
Indubitablement, ce n est pas une re- tent et cherchent à réaliser pleinement Le programme de cette celebrat10n ' tirés des rues principales qu'elles de - lité d'accords franco-britanniques avec ls de deux grandes nab.ons. Il veut créer au 

vue qui donne la mesure de la valeur leurs aspirations par la voie d'ultima - solennelle élaboré par le comman?e - vront être asphaltées. En tête de ces Russie. On continue à exclure à Varsovie,I tant d'ennemis qu'dles ont de voisins en 
d 'une armee. lli&JS au cow-s de la revut: tums. ment de la place sera communique au ' dernières vient l'avenue de l'Indépen - avec le consentement de Londr<S et de engageant ces dermers dans un système oJ­
d'Ed.irne on a pu constater que, sans .. Or, même si les Polonais se sacri- Parti, au Vilâyet et aux autres insti - 1 dance, entre Tunnel et §~li. Paris, la possibilité de nouvelles imtlati- iensll. C'est ce que l'on voulu faire pour 
que pen;onne ·'en fùt apergu peut-on di- fiaient spontanément et s'ils cédaient tutions intéressées. 1 Pour le moment on a renoncé à s~ ves, c'est à dire de pourparlers avec !'Al- la Yougoslavie aux yeux de laqudk hier 
re, notre armee s 'c.t pourvu des mo- Dantzig, rien ne serait réglé. Le monde Dt>s délégations de l'Universit.é et des primer sur cette ~venue les rails du lemagne. On élève Je ton belliqueux qui encore certains journaux angl81s et fra.n­
yens d 'action motorisés les plus mode"- entier est en effet d 'accord que Dantzig écoles supérieures d'Istanbul, ams1 que t.ramway afin d'assurer les coml!'."''lica- devient un défi, en transférant le petit· ça1s, avec un propos délibéré de mauvais" 
nes et s'est pénétrée de leurs mctho - ne constitue pas le dernier acte. Tou- des Facultés et des écoles supérieures tians uniquement par des autobus. probli!me de Dantzig dans k vaste pro- 101, agitaient le fantôme de prétendues 
des. fu't ceci revêt une importance par- tes les petites nations ~ont dans la si- d'Ankara assistero~t en outre à l~ ~ra~-, LE CONGRES blème du système européen, voire de la m~aces italiennes immmentes. Auiour-
ticulière dans les circonstances actuel· tuation de moutons qui attendent d'ê- de fête de la Victoire qui sera celebree déf>cnse des empires britannique et fran- d'hui, Je système se révèle enga5t: sur un 
les du monde. ter sacrifiés. Dans de pareilles circon- çais. le 30 aou" t sur le terrain même de Ja LE Dr. PLEV NELIOGLU point de départ absurde. Il menace de prê-

Au Cours de la revue' Pas un seul bataille du commandant en chef, à A NEW-YORK t · t r !'1'; dans une nouvelle nouv~-stances, des conditions normales peu - Une fois de plus, on fait fausse rou e. cipi t urope ' 
des hommes qui dirigeaient les milliero vent-elles s'établir dans le monde ? Dumlupinar. La délégation d'Istanbul,, Le Prof. Dr. Kemal Hüseyin Plevne- Une fois de plus, on se noie dans l'incom- i., guerre pour refuser à l'Allemagne ce 
de tanks et d 'autres moyens motorisés EST-CE UN PAS VERS LA PAIX? figurera dans le cortège au quatrième lioglu, bactériologue de l'hôpital de préhension opaque du moment présent, droit national que l'on feignait, lors de la 
que l

'on voyait en action n'a temoign- rang, â.près celle d'Eski~ehir. La déléga- Gülhane a étè désigné pour représen- qui' ne souffre pas des retards excessifs et' dernière guerre, de co.nsidérer comme Je M. Ebuzziyazade VeHd nous appor- 1 
de la 

moindre inexper" ience. tion d'Ankara ouvrira la marche, sui- ter la Turquie au congrès de microbio- du problème, qui doit être considéré dans drapeau des démocratles et que M. Ne-te. dans F Ikdam, la note optimiste : . 
E

·n pre' sence de ce spectacle, la na t . vie par celle de Bursa. En queue du cor- logie qui se tiendra au debut de sep - sa réalité et dans son fonds essentiel. ville Chamberlain Jw-rnème n'a pas con-NoUs ne croyons OU]ours pas, pour · , 
1 

d .
1
• t' br , N y k t ti.on turque res,,;ent de la reconnais t , . tège, soit la 19 eme, sera a e ega 10n tem e a ew- or . 1 testé en reconnaissant que Dantzig es 

notre campe qu une guerre putsse sur- d . · · · t' l'lt I' ' t • h' 't t 
sance et de la fierté à l'égard <le .on ai - . , . ' . d . 1 • du vilâyet du Hatay. Un programme e L'émment praticien a quit c notre a 1e n es ni es1 an e une ville allemande. 

"ll' D ailleurs ces ]Ours errueni, es e- .. al . . .
11 

t hi . 1 tii 

1 
tè d 1· er me·e et adr="n l= feï1citationti les nlu~ " · . f . réJ'ouissanccs speci es est prepare par vt e avan - er SOU'. ' • d ' c;'ise Mais le mo · et e sys me e enc -~~ ~ ..- vénements ont pris une orme si con- ni in e ... , . 

l 'h e Je plus ;;pontan~ . . . . tous ies Halke\·ler1 et les J'ournaux con- MA"'INE MARCHANDE clement voudraient être une resurrection 
smcères et ommag fuse qu au milieu de cette confus10n la t 1 . , • t des 1

1 

Ren n'exclut que l accord tnt..·c la Rus-
d'admiration à ses dirigeants. . • d 1 · ent sacreron au g orieux evenemen \ do la mentalité de Versailles, avec laquel-

.d conception meme . e a guerre en V1 art1'cl~ de ci'rconstance. 1 LE « KADE§ > . ' ls1e 'Ct l 'Allemagne puisse ttre suivi. par des !•· on a créé l'hégémonie de la Granèe-N'est-ce pas une étrange coïnc1 encc . rti d h r ~ Le K d t d ' 
a perdre une pa e e son orreu. 1 A MUNICIP~I , .. • vapeur « a 0li > qui v1en ar- accords semblables de la Russie avec B t d 1 France et on a con-qu'au moment où J'arm1..'C turque achè- h , 1 - é . J • d'All , .

1 
'té stru't 1 retagne e e a 

Nous cherc ans a comparer es ev - river emagne ou i a e con l '1 Angleterre et la France. Mais ces accor:fa . , , J'ltali t à l'Allemagne Vres la toul
nure nrJ.Se par . ' . d L BI ERE INTROUVABLE ' . . ' . . testé ou retire a e e ve ses manoeu " nements d'au)ourd hm avec ceux e A est entre hier en Oorne d Or, pour y su- ne seront plus ceux qui étaient prévus et t.s E f 

·t a.rrutre l'égalité des droits, des positions, des mo-les événemen en urope a.i P 1914 auxquels nous avons assister, On s1it que la bière est devenue in- bir une toilette générale. de'sires à Londres et à Pans. Les patrons 
l!;ur yens de vie et de progrès. Il e9t désorma1s comme immmente une guerre en u- pour essayer d 'établir ce qui va suivre, trouvable, sur la place, depuiiS le jour Le vapeur s'était mis en route pour de l'encerclem-t concevaient la Russie 

ts ' · _.. évident qu'à Paris ,t à Londres il Y a des pe ? La gravité des évenemen nt· mais c'~st peine i.nutile. U y avait des où elle devait commencer à être ven- notre port d~ns .le courant del~ premiè-/comme le pilastre de leur systihne, comme courants qw rattachent le problêrne d<: 
branle d 'ailleurs pas noLre confiance. règles etablies qui renda.ient la guerre due à bon-marché. A la suite des plain- re semrune d aout. Par smte dune tem- lune alliée active contre l'Allttnagne. J,,n si-

f î · u Dantzig et les problèmes connexes au Tant que le premier coup oe. usi n ~ · en quelque sorte courtoise et honnête : tes du public et de la direction du Mo - pête, il a dû se réfugier sur le littorallanant son pacte de non-agression avec et 
ra pas eté tire, que les arme.es rangecb 36 ou 48 heures d 'ultimatum, rappel nopole, dénonçant les détaillants de ma- grec, en attendant une accalmie. Il est Berli·n, la Russi" exclut route attitude -. ~ problilrne du système impérial anglais 

'"" français lui-1nême, qui o'est pas menace de part et d'autre des frontiere:; ne se- des ambassadeurs, etc. Maintenant, tout noeuvres intentionnelles, la Municipa - arrivé en notre port jeudi dans l'après- d'hosnl'ité de sa part et à l'égard d< !'Alle- D · 
l d par Dantzig mais entend partir de antz1g ront pas passées à l'attaque, une ~ cela a disparu. Les hommes d'Etat ou lité a entamé une enquête étendue. ! midi, conduit pa.i· son capitaine et son magne. Au contraire, son pacte, complété à la rescousse contre les aspirations aile-

!' autre, l'espoir subsiste toujours d". de gouvernements nouvellement formé:; Le directeur des services de l'écono- eq' uipage turcs. 
par les récents accords economiques, assu- mandes et italiennes de la juste révision sauver la paix. Autant le:; rais_ons qui ne respectent aucu~ usage, aucu~e tra- ~ie à la Municipalité .M. Saff~t '.! .visi- \ Le vape~.r qui un bâtiment jumeau re la continuation, même en temps de et la fin de toute héa;émonie et hiérarchie. 

font enVJSager la guerre wnt foi tes, _au- d ition, aucune restnct10n, au point que te dans tous les quartiers les etabhsse- de l' « Etrusk • et du • Tirhan • sauf guerre, de ses fournitures à J'Allemagne.

1 

Après Mwuch, qui fut seulement la so­
t.a.nt celles qui pe1'mettent d 'eo;perer l'on ne sait pas fort exactement s. la ments où l'on vend de la bière, tantj quelques points de détail, sera affecté Le système de 1 encerclement est bnse en lution de droits évid.,nts et justes de ré-
qu'elle sera évitée les sont au:;s1. guerre a commencé ou no.n, et à plus ceux où elle est débitée en bouteilles à la ligne de Mersin. son centre. paration nationale, dans une formule de 

Y AURA-T-IL LA GUERRE ? forte raison si elle éclatera ou non. 1 , 1 · Telle est la vérité. collaboration, la politique de l'encercle-
C& raison•, telles qu·11 les conçoit Néanmoins ainsi que nous le diei.ons -':l t• () 1 t l l' ( 1 e a li X C(~ 11 l Apr~ QUOI, l' Anglet."1Te. et la France\ rirent franco-britannique fl commencé à 

du momo, MM. Zekenya Serte} le• plus haut. nous avons l'impression très pourront signer elles aussi un pact~ del traverser les phases que l'on connaît bien . 
.;numère dans le Tan - six pour lu nette que les choses :;e sont améliorées ,'l ('[Cs di V e1·s non-agression, mais pas un pacte d assis- Dès ses ongrnes cette pohêque a donc 
guerre et six pour la paix - et 11 con- depuis hier et qu'une tendance se ma- ••• tance. mutuelle,. afin. d'of!rir à la Russie' prouvé qu'elle était inspirée par un~ orien-

cJut : nifeste vers la paix. le plaisir de voir arriver a Moscou les re- tation contraire aux légitimes aspirations tl f t t · de'pend de lut 11 · · d ttr Anghelos et Evgheni'al rie. d'injures sanglantes. C'est alors que ts Hi er era ou ce qm D'ai eurs on a peme a a me e que présentants de Jeurs gouvememen . des peuples. 
pour sortir sans guerre de cette impas- pour une ville dont la plupart d'entre Le tribunal dit des pénalités Jourdes a j'ai tiré. Mon intentlon n'était pas de tuer. Et tandis que se réduit encore la mar- Après Munich, tandis que l'on recon­
sc. Il bluffera, il menacera, il effraiera nous ne savent même pas où elle se entamé le procès d'Anghelos, cet amou-: A son tour l'avocat de la défense sou- ge de kmps disponible, on s'attarde à po- naissa>t à Londres la part décisive qu'a 
peut-être même passera-t-il partielle · trouve, les millions de gens innocents et reux de 55 ans bien sonnés qui poursuivait met au tribunal une série de pi~s ·ten- lémiser sur le thilrne des pourparlers que vait eue Mussolini au sauvetage de la paix 
ment à l'action. Mais il profitera aussi heureux de vivres, les jeunes filles, les de ses déclarations et de ses avanc:.s une dent à établir que son client n'·est pas maî- nous avons conseillé à Varsovie d'engager la France a entamé envers l'Italie une 
de toute occasion qm pourra s oiirir de enfants, qui en ce moment sont pleins ieune fille de 18 printemps, Evghenia. L'a-

1 
tre de ses facultés mentales, qu'il est at- d'urgence et sur l'initiative de les entamer nouvelle phase, plus provocante, et plus 

porter la ques on autour du "tapis vert d'ardeur et de joie pourraient être de- dolescente ne consentant pas à l'épouser, teint de mélancolie noire, qu'il a même été qui incomberait à l'une ou à l'autre par- offensante de sa politique hostile ; du re-
. • · {:: d ' d l en interné un certain temps à l'asile des alîf-à la table de la paix. Ces occas10ns ne main, au moment où paraîtront ces li- il 1 avait tu ' un coup e revo ver, tie. fus de payer les dettes du contrat de 

manquent pas d'ailleurs. La possibilité gne.s, un tas informe de chairs et d'os. pleme rue à Yükse ka! inm. L'autre iour, rofficieux polonais «Dobri l'honneur, elle est passé.: à la persécutioo 
.. k d. · nés de Balikli. 

· · i· Enfin, il soutient que ce n'est pas la 
d'éviter la ·guerre n 'a pas conmplète - Mais nous sommes de ceux qui savent L tnquete menée par les autor1tes po i- W1~2or» a ivou/u interpréter le conseil ita- des Italiens, aux jamais réitérés opposés 

balle de son client qui a causé la mort de w ment disparu. Un peu ae bon sens, un que de pareilles considérations senti - ciercs et le iuge a ms.rucnon a etaoll que ·' h . t à toutes les légitimes aspirations italien· 
la victime mais ... l'outillage insuffisant de lien avec une 1ncompr-e ens1on e une er-

peu de liOnne volonté, uu peu de peur mentales n'arrêtent pas le monde poli- ie drame est i epuoguc a une longue h1s- l'hôpital Saint Georges où elle avait été reur incommensurable•, comme mspir. nes, aux plus infamantes diffamations des 
aussi, peuvent amener les parties t:n tique d'aujourd 'hui. toire ou le ourlesqut: a prtcedé le tragique. a non par un dernier étJ.ard aux intérêts po- combattants italiens. 

présence autour de la table des pour- Ce qui nous rende optimiste au su - La v1ct1me e1a1t la iule d un iardm1er lonais mais ~· une préoccupation pure- Tcls sont les faits. Qu'ont fait la Gran· 
transportée après Je drame et où elle o 

vécu encore durant 25 jours. ~ 
parlers .. Et si cette 'fo:s encore on se jet de la paix, c'est la victoire diploma- de 1 araoya, lrh10rgru. Anghelos était leur ment italienne. « Les Italien•, écrivait-il, de-Bretagne et la France pour restaurer 

- j'avais vu personnellement la victime décide à !.attbr, le danger de guerre au- tique que vient de remporter M. Hitler. voisin. 11 ut une demande en manage en .. vent qu'ils ne sont pas prêts pour la la confiance en Italie et en Allemagne ? 
• à l'hôpital, déclare l'avocat de la défense, ~ 

ra été définitivoment écarté. Cette victoire, ainsi qu'en témoignent reg1e qui ne lut pas agreee. Comme ù con- "uerre et s'adre.senr à nous en disant : Qu'ont-elles faits pour se porter au devaot 
et J'avais demandé son transfert dans un 15 LES 

DERNIERES MINUTES... les journaux françai8 et anglais qui tmua1t a poursuivre cvgnen.a de ses pro- Donnez ,
0

.,t n~~~ que ces Allemands en- de leurs problèmes de vie et de parité ? 
de nos hÔpitaux nationaux. Les autorités r- I' ............ 

M. Hüsey1n Cahit Y air.in est d'un nous sont parvenu.::; hier, a produit sur tes .. at1ons u a1nour, lc.s parents d.e la 1eu- à ra~és cornnJenceront ·'a . .ttuerre, et nous se· Que font-elles encore aujourd'hui, alors 
x compétentes n'avaient: pas donné suite 15 .,. 16 avl

·s oppo.,,, dans /e Yeni Sabah : 
1
!'oninion publique à Londros et à Pa- ne fùie dec1dèr,nt de quitter Tarabya et ront obli•és de nous battre ! > que l'on est sur le rebord du précipice et ~· ma démarch'f et Je Jeune fille est morte a L

'Allemagne a démontré ouverte - ris, l'efct d'un coup de foudre dans un vinrent s etabhr à '! arlaba§1. Anghelos ne On ne pouvait écrire de phrases plus fa que les bellici•tes se préparent à l'extrêJUe au cours d'une opération. 
·- · .• • '•i'elle ne 5C lais:;era arrêter par •ciel serein. Et dans les pays démocrati- tarda pas a connaitre leur nouvelle adres- Le tribunal rendra sa sentence au cours tales et plus imprudentes. Le paete do et fatale aventure ? De ci de là, des voi' 
__ ........ . - ·· ·idémtion et qu'elle est dé- ques où l'opinion publique est maîtres- se et recommença a ass1eger leur humblè non-agression conclu entre l'Allemagne et s'élèvent à Londres qui parlent de régler. ---- ·- - - d'une prochaine ~anee. 
~·u~, _ _ , J monde au fer et au se, il e5t naturel que cette impression oemeure, épiant les sorties d Evghenia, Goal ! le Russie, c'est à dire entre les deux gran- une bonne fois pour toutes les problbn<' 

__ _ des masses se communique aux diri - pour s·attacher à ses pas. des puissances qui enferment la Pologne d~ la paix européenne. Mais ce sont des ! Qua~ redoutables récidivistes ont coni.- 1 · q
u'attend-elle ? Il n'y a geants. DaIIB ces conditions, il faut s' d 1 J' dsns leur cercle, est une première réponse voix isolées. Elles sont couvertes par e, Lest ainsi qui; le jour du rame 1 a· paru devant le Ier tribunal pénal de paix 

auc . ~n pour que la guerre ne attendre à ce que l'Angleterre et la va11 su1V1e rue Yüksek Kaldenm, et ayant de Siil•tan Ahmed. à ces paroles. L.histoire du proche ave- clameurs du bellicisme impatient. 
commen ,__ pas. De part et d'autre, on France agissent avec plus de prudence. ete repoussé une f9is de plus, il avait tiré. L'aîné n'a pas tout à fait II ens. nir en donnera une autre, encore plus élo- On continue à ten.ter des manoeuvres 
a dit son dernier mot. Néanmollli<, l'Al- D'autre part, il faut espérer que le tian arme s'étant enrayée, ~vghenia avait Mehmed, Y~ar, Marco et Ali se tien- queute. insidieuses contre l'Axe, en répandant 1' 
lemagne paraît hésiter à bouger, à se chef de l'Etat allemand, fort de ce nou- pu s'enfuir en appelant au secours. Mais nent étroitement serrés l'un contre l'autre, Mais que les Polonais et leurs ami• fable de prétendues incertitudes italienne•• 
mettre à !'oeuvre. C'est elle qui a allu- veau succè<; et du prestige qu'il lui a Anghelos avait rapidement remplacé la . franeais ne se fassent pas de folles illu- alors que l'on n'ignore pas que l'Italie 

8
' 

tout penauds la tâte penchée. A les voir ' d . . . ·
11

• mé l'étincelle qui mettra le feu à la valu auprès de son peuple, renonce à cartouche et tué, atteignant la ieune fille . . . sions basées sur un prétendu manque e elle aussi des droits à faire valoir, des i 
a1ns1, repentants et contrits, on ne se dou- . 

1 
• • ef me

, che. Mais la flamme, qui a presque pous.ser les choses aux extrêmes et pré- ·ntre l•s deux épaules. . 
1 

hef d 
1 

b d M h pr6paratlon de ! Italie à affronter la guer- térêts à affirmer, à défendre et à impos ' 
f' - ... tera1t pas que e c e a an e, e · . . , . atte

int la poudrière, semble vouloir s' ere la voie d'un arrangement quelcon- Yorghi et Hariclia, ks parents de Ja vie- . . . rc sur une prétendue incertitude de 1 Italie associés à ceux de l'Allemagne. 
rned. c opère > depuis 1935, car il a fait . . ,. .. s· l'Ital' t t 

arrêter. <Voir la suite en dème page) tme, réclament l.ooo Ltqs de dommages ses premières armes à 8 ans et qu'il tota- dans la politique de l .-.xe. i ie, , ou Les réactions de Paris ~t de Land!'-~ :;:.:.:=.:_-~~-~=------~-------~-=,_-,,...,,== et intérêts. Comme on leur demandait, de- lise déjà 12 déliots divers. comme l'Allemagne entend éviter la guerre font donc fausse route. Elles peuvent ell' 

\ 

Le Chef National visite une pépinière 

vant le tribunal, s'ils ont d'autres deside- I' par l'usage de la raison et l'application de core toutefois retourner sur la bonne "oit· Tandis que l'on donne lecture de acte . 
11 rata à formuler, Giorghi, a répondu, l'air d'accusation nos petits voyous rel~vent la la justice, c'est seulement parce que Mais l'e temps est bref. Et il faut du coti 

Voudrait prodiguer tous S'es efforts pour la bo 1 é l'té et 19 tête. Et bientôt ils semblent se désintéres- rage et du n sens pour a r a 1 
.. . défense des vies humaines, aux oeuvres de - Nous voulons du sang en échange de ser completeroent de tout ce qui s..: pas· .. 

1
. 

0
. e justice. 

sombre : 

notre sang. 
Quant à Anghelos, il défend sa tête avec 

acharnement. Il nie avoir agi aVèC prémé­

paix à l'élévation de la c1v1 1sa· on uro-se autour d'eux. ' h 
. péenne. On ne provoque pas ces auts _ N'avez-vous pas honte, tonne la voix 1 d L'ALARMË EN FRANCE 

. . . sentiments d'ordre européen par e nou- --<>--du juge. D.:s prévenus qui auraient le tri- b. tif . Je uW 
ditation. ~ . veltes diffamations sur les o JeC s qui San Remo, 26 • Trois e:rands 9 • pie de votre a&e seraient écrasés de honte. à t t é é ~ d•''' 

- _.. , · inspirent. L'Italie est prSte ou v ne- cars transportant des touristes hollan ·. _ J'avais effectivement demandé la Et vous, vous rq:ardez dans la rue 1 air d 
1
, 

1 
. ·ouf 

. . . , . • . ment. Les grands patrons e encerc e- américains et belg<:s, arrivèrent auJ. ., main de cette jeune fille, dit-11. On me 1 a- désinvolte. Qu y a-t-il donc, hors de cette E 
1
,
1 1

. à 
1
.,_ 

1 
dt 
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. ... . - . ? mMt Je savent. t ta 1e, '-6a d'hui provenant de France. Les toU f1 vait refusée.:. J'en avais pris 1non parti. fent.\tre qui pu1sse vous intéresser tant . é à bte . . t' e . N. Toulo 
1' Allemagne, est déc1d e o nir JUS ic confirmèrent qu'à Marseille, 1ce, f' 

Seulement, depuis, Evghenia s'était habi- - Goal. crie une voix fraiche, comme et respect de tous ses intt:rêts moraux, po- on vit dans un état d'alarme et de dfs• 
tuée à se moquer de moi avec une sorte en réponse à la question du présid..:nt du 
de férocité. Partout où elle mè rencontrait tribunal. .. 
·:'étaient des allusions injurieuses ponc· - Vous voyez, reprend le magistrat, 
tué(S par d'tclats de rires. Cela était in- l'air tou1ours sévère, comment s'amusent 
conciliable avtc mon amour-propre. Le les enfants honnêtes. Vous1 vous préférez 
JOUr du drame, comme je m'entretenais a- dévaliser les boutiques et les usagers du 
vec une connaissance commune, Ev&henia tram1 
dit à mon interlocuteur : Puis s'adressant aux garde~, il dit : 

- Quoi, tu parles à cet idiot... - Emmenez-les je vais ~tudicr leur dos-
Et elle e ajouté à mon endroit une &é- aicr. 

litiques et économiques non encore rt.~on­
nus et restaurés. 
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YOUGOSLAVIE ET ITALIE 

Belgrade. 26 
---<>-- go' 

- La légation de '{oil 
011 

vh.;nt d'être abolie par u.11 

et remplacée paf 
Le Temps a écrit et les journaux bri.tan· lavie à Tirana 

niques Je répètent de ten1ps à autre,, que décret de la régenEe 
la paix dEpend uniquement des deux c die- consulat gEnEral. 
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Dimanche 27 Ao6t 1939 

veston11'odeurdela.rue,delarueoùelle v• • t f • • , DANS DEUX ANS ROME AURA LAI t da.nt 1 . 
f ne pouvait plus mettre les pieds. Un Ie économique e 1 nanc1ere I PLUS CRAN~ D'EUROPE m: iaçade oe:~:·aum l'am. ~. 

Cœur . jour, je me souviens, il entra avec un ~ . bouquet de roses ; elle ricana :« Déjà? > . Quelques aménagements originaux ment actuel et on pourra aUSSl accéder 

LES CONTES DE c BEYOQLU • 

Pauvre 
L M h 

, d, 1 t b 1 1 Rome, 26. _ C'est durant l'année à l'intérieur de deux côtés, par où des 

Par André BI RA BEAU qU:tt~:';h~ses ~:~lie ::':'~6!1:,:~ e a r Q e s an u 1942 que la gare devra être en mesure passage.a souterrain& permettront aux 
Je me promenais avec mon ami sur nette sur sa table de nuit. Quand nous - • - de suffire à un trafic journalier de 200 visiteurs d'aitteindre immédiatement lœ 

l'esplanade qui longe ce petit port. Il ill 1 l'affl points de dé~"" de ~ ligne Sur l'em avions quitté depuis cinq minutes sa ' L • • } m e personnes, se on uence pré- ,_ • · -
était en train de me raconter, avec sa chambre, on entendait soudain la son- es prix agr1co es en vue des visiteurs de la grandiose Expo- placement, où se trouve a.ctuellement 
verve ordinaire, une histoire amusante. sition Universelle. la gare, qui sera démolie, le 1er juil-
Soudain, il s'arrêta court et je vis ses nette ... Pendant les repas ... Les repas! 

1 l' Q d' e' let d l' ' h . trepren Elle nous aurait, bien sûr, fait manger espa e u11e ann e 1 La façade actuelle de la gare sera re- e annee proc 8.llle, on en -
lèvres se serrer, son front durcir. Je dra à la même date 1 travaux de cona-

à son clievet si la seule vue de nos mâ- culée précisément à l'endroit où se . es 
suivis la direction de son regard : il ·- truction du commencement de la li"'"" cheires mastiquant ne l'avait écoeu - t • trouvent actuellement les rails, à !'in- . . . 

0

-

demeurait fixé sur deux personnes qui Les affa1· res de compensa lOll de la .,..,_du metropolitain de l'Expo rée. Nous naus asse'"ons a.lors, pono et _, térieur. Devant l'édifice monumental .,-- • 
venaient vers nous, un jeune pére qui ,. ....-- 1 sitian Universelle 

t 
.t 

1 
. t d 

7 
moi, dans la salle à manger, la porte ' --·- qui sera construit s'étendra une grande · 

enai par a mam un garçonne e , , . 1 ad L ou 
8 

ans . ils étaient tous deux vêtus fermee - • 1 odeur de vos mangeail - BLE tes évruluer, ne fût-ce qu'e.pproximati- esp an e. a future gare comprendra: Dans deux ans, grâce au rythme in-
de .

8 
a~ec omme cela se fait dans ~es .me soulève le coeur ! >disait-elle - ' Par rapport à la moyenne des prix vement, du fait qu'elles sont encore 7 étages, dont 4 construits sur l'em,pla- teWIB de tre.v:ail qui est J'lll}lllllllg'e de 

le ~a.i un 'U::orceau de drap noir en ~à rpeine avions-nous avalé une bou- cotés en août 1938, [es ,prix du blé ac- trop récentes et •pas complétées et que, cernent en fer des rails et 3 autres au l'Italie faBCiilte, l'a.mènagement de la 
signe d~ deuil fixé non au bras, mais au chee, que ... dring ! la so~nette ! ... ~a- tuels sont à la baisse. Le mouvemen~ par ailleurs la gravité de la situation sous-sdl. Ljempl.a.cement en fer aura zone ferroviaire de Rome eera un fait 
milieu du revers du veston ; et ils mar- pa. se levant, revenait un mstant a,pres.. est particulièreirumt se11S1ble en ce qm politique a arrêté momentanément 22 faisceaux de rails, c'est à dire 11 ac.oompli, vraiment digne de la -capitale 
chaient bon pas en se souriant genti- dring ! ... Nous ne mangions qu'avec concerne le blé dur. toutes les transactions. 1 coup!e:3 avec 12 trottoirs couverts par de l'Italie ~a:le. Les chemins-de-
m t M urice se retournant, les re _ des sursauts, du bout des dents, sans 1 Blé tendre Blé dur Le développemet des opérations de des toits. Le bureau de vente des bil- .fer d'Etat italiena qui sont à l'a.vant-
g.'.:i~ en:ore ~uand ·ils nous eurent dé- mot ~re, avec honte ... Dring ! Ou .sa I 1937 Ptrs. 6.08 5.72 takas, telles que les envisage le gau- lets et celui du tourisme, le dépôt des itarde pour le confort et la ra,pidité des 
p . voix a travers la cloison ; c Vous na- 1938 • 5.68 5.29 J vernement exige tout naturellement la 1 bagages, les grandes salles royales et services (ainsi que le prouvent d'ail • 

asse;. connais M. Gaussère lui dis-ie vez donc pas encore fini ? • 1 1939 > 4.60 4.75 réduction du taux des primes qui at- 1-0elles des autorités seront à .même le leurs les expériences récentes de l'ellec-
- N:n. mais un souvenir ~ient de ~e' • Pauvre maman ! Elle aimait son ORGE ET SEIGLE : J teint des niveaux exceptionnellement é-. quai ; des passages souterrains et des tire.train , Breda >, qui a dépassé les 

lever en mois brusquement... J'ai été mari, elle aimait son fils, mais elle mou-1 La baisse Jl3.I" rapport au prix moyen l 1evés (primes pour la France, par e-/asce~seurs mettront en communication 200 kilomètres l'heure), s'enricheront 
tenu par la main de papa ... comme ça ... rait. Torturée, to11turant. 1 d'août 1938 est d'enviJon 21 centimes. 1 iœmple 92% J. 1 ~et. e~age avec les autres, supérieurs et de cette façon d'un édifice monmnents.i 
J'avais l'âge que doit avoir ce petit • Enfin, elle mourut. Le len~emai~, 1 1938 Ptrs. 4.36 1 .Ces taux réelleme:it. disproportion. -110feneurs. Au premier é~ souterrain très moderne, pouvant accueillir la fou-
garçon quand maman est morte. yar papa et mot, nous nous retrouvames a 1 1939 • . 4.l.5 . , nes p':°voquent un deseq~bre des pnx seront constl'lllts : u~ eglise pour le• le énorme des visiteurs qui, de chaque 
une pudeur _ plus fréquente qu'on n' 

1 
cette table. La bonne .nous apporta un 1 Le prix du se1g~e a Jw aussi perdu et .amenent une. hausse af~em~te sur les /fi~èlea. de ~e qm_ vow:lro~ irem partie du monde entier, afflueront à 

imagine _ papa a toujours évité de plat. Et nous nous munes .~ manger ... bon nombre de pomts. 1 p:ix d".8 pr~wts 1mp~rtès. L avantage plir leurs devon·~ re~gieux ; divers bu- Rome pour visiter ila grande exposition 
m'en parler et moi je n'ai jamais osé. Oh, ! san~ appetit ... Mais c etait .la pre- 1938 Ptrs. 4.33 .o. est a1DS1 O'éel ~t serunble que po~ lei: reaux et un petit bote! ouvert seule • universelle. 
l'interroger. Je .;;uppose que c'était un I nuere fois, depws bien des mots, q~e 1939 Ptrs. 4. 3 exportateurs qw ;ie voient gratifies d 
cancer, sans en être tout à fait sûr. Ce I nous VJ~ons notre ~1ette sans nous e-. A VOi NE: une pnme ~ons1dembl~. . 
fut en tout cas une maladie qui dura tre leves de table .. · J avais vu papa u- Le prix .moyen de l'avoine était en Une f!Xll.tion des pnx est donc ne-
~s mois et qu'on sût tout de suite in- 1 ne fois ou de~. ~llir, j'avais moi août 1938 de ipiastires 3.85. , : c~ non pas toutefois en 11:'.1 sens 
tt.ttable. ça, je l'ai appris, moi, par un j aussi, tressailli • lw co=e moi nous a- L'avoine est actuellement a piastres ngi.de - nous penchenons plutôt vers 
lllot que j'entendis papa dire à quel _ viens cru entendre, dring ! un bruit de 3.37y.. Ici aussi !la baisse est assez une fixation de prix maximum, per -
qu•un dans une pièce voisine : « Vingt-! sonnette ... En posant nos fourchettes, nette. mettant aux primes d'évoluer librement 
huit ans ! répétait-il avec une drôle de du même mouvement nous levâmes les 1 NOISETTES : 

1 
dans ~e plan inférieur au niveau fixé. 

Voix rauque, vingt huit ans ! Et sa- yeux l'un sur l'autre. Et sûrement, sû- Les noisettes non-décortiquées étaient il est, en lili'et, nécessaire de veiller d' 
Voir qu'aucun espoir n'est possible ! reme_nt il vit dans les miens ce que je en août 1938 à 37 piastres, celles dites une façon tacite ,particulière, non seu-

> Ils avaient sûrement fait un ma- voyais dans les Stens, qui nous fit rou- « iç tombul > à piastres 78.58. 
1 

lement à laisser au commerce l'él.asti-
riage d'amour. Elle était charmante, gir tous les .deux : un vague sourire, Les prix actuels - en baisse - sont cité nécessaire mais aussi à ce que l' 
tnaman. Je sais : tout le monde dit : un :onfus bien-être ... Et il avait bien les suivants : 

1 
emploi de primes trop élevées ne pro-

..... .... 

A DlllATICA 
SOC, AN. Dl N~VJGAZIONE-VENEZIA 

0~111 Quais de Galilta 
à 10 heure!!! 

- -

Dépa.·u 1,.,,,. 
• Maman était très belle >. Belle, on aime sa femme ! et j'avais bien aimé Non-décortiquées Ptrs. 17 .75-19 ! voque un renchèrissement des prix des 

J?eut se tromper. Mais que maman ait mam~ ! :· . . , Iç tmn.bul • 38 -41 produits importa ~~::.~!: ~i ~!~J ~:;:::~: 
eté charmante, j'en suis certain. J'ai • Jours suivants, il m emmena Iç sivri > 85 R. H. 

9 Septembre 
23 Septembre { Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

Une assez bonne mémoire : je revois promener. Il me tenait par la main, MOHAIR : * 1 
très bien maman, maman d'avant cette comme ce monsieur tenait son petit La qualité « ana-mal > est en baisse La Société des Tal<as a réduit le prix 
année.Jà. Eh bien, elle était gaie, dou- g~çon ! Unis comme des complices depuis 1937. 1 des primes pour l'Angleterre de 80 à 
c~, tendre, avec un petit rire moqueur Iles par un inavouable secret ! Nous a- 1937 ?trs. 133.73 l 81 % qu'elles étaient à 74570 • 1 

leger. Je me souviens avec bonheur Vions honte tou.. les deux, honte de 1938 > 114.45 1 La réduction des primes pour les au-
des histoires qu'elle me racontait pour nous sentir soll!lagés, honte de nous 1939 z Z> 109 -112 1lres pays est relativement plus fa:ible.' 

RO\lf 
~:CliTTO 
Rllllf 
E111TTO 
ROUI 

Veondredi 
\'~udl'"t>rii 
\'eutlrl'di 
\" e-u1lr,..·• i 
Ve11dredi 

1 Septe111bre 
8 Sept .. mbrt 

15 Septembr~ 
22 ~t')itt>mbre 
29 Septembre 

{ Pirt•e, Btindisi, \' enise, Trieste 

t ICi~ES C0\1:'111· RCIAI t<:s 

tn·am11ses ; je grimpais sur ses ge- sentir, au fond de nous, heureux. , LAINE .ORDINAl~E : , . J, ~s prix.de celle pour la Belgique ont n:m·rA Jen.ti 7 Se1>temùre 
no.ux, le nez dans son cou ; elle me di- •Il e.st mort, il Y a ~e ~e .dan-! Le prix d.e la lame d Anatolie est ~e eté ramenes ,de 72 à 697< pour la Hol-: __ 

1 '_1_1 _'~-'-' ____ J_•_"_"i __ ._~i_s_•P_'_•"_'b_r_• ____ r_ir_ée_._· '_11.:_11_1c_s.:_'_~_1_a_rs_e_i_ll_e_. _(_~_ên __ es:__ 
!lait (Dieu sait pourquoi) : , Fi ! que né":'. ~ai cru - peut-etre 1 ai-Je una - seul qm presente a.ctue1lement une le-

1 
lande de 71 a 67Y., et pour le. Suède de 

Vous êtes lourd, monsieur Je bourg- gine? - dans ses d.erru. 'ers mom.ents 1

1
gèrehausseparmpportauprixcorres-l53 à 50%. \ VESTA J•udi 31 Août ,.. dans f MERA\O Hercre<ii G SerHmbre Va1'1l6, Costaatza, 

"'estre ! • mais sans jamais me faire VO!r ses yeux ixes sur mot une pondant en lfl28. L'OUVERTURE DU MARCHE BO,FORu Jtndi 14 Septeuibre 
Bourgas, Sulina, 

~liaser de ses genoux, en serrant, au angoisse ... •le souvenir de cette heure 1 1938 Ftrs. 48.62 A IZMIR AllBAZlA Jeudi 28 Sep1P1ubre Galatz, Bruil>t 
""'-traire, contre elle mon flanc maigre dont_ il n'a sa.os doute jamais êessé d' 1939 > 51 Izmir a vécu une J'ournée d'allégresse\-------------------------------'l qpARTIVE~l'O J t' 7 ' S 1 ' '] 1 l 

. 
llles i·ambes croisées. Sauf à se lever av. Oll' honte_, comme je n'ai jamais ces- * • J·eudi dernier à l'occasion de l'ouverture 1oEo •n< 

1 
>•p·•mbro 'a ornqrw, ,, tte in, zrnir, Pirée, Cal a-d d' ~ Jt!utli 21 SPptt>tnbre 

~n bond _ c Ah ! Ah ! voilà notre se en avoir honte ... li m'a semblé qu' Ce rapide ooup d'oeil sur les prix com- du marché du rai.sin. Au cours de cette 1 111atn, P>11r1L,, Bri11d s , Venise, Trieste 

~i!:neur et maître ! > _ quand elle il me d~mandait : . c Mo~ petit, est-ce parés nous montre une cert»me fai - première journée, 8.284 sa.es de raisin: l'EO 
entendait un bruit de clés dans la ser- q.ue m01 aussi, mot aussi, ma mort .va blesse pru- .rappor; ~ 1938 qui est d~e et 5.133 sacs de figues ont été venduse j ALB•Ntt 

Burgas, Vttrnu, Coustanza, Batnru, 
Trabbizon, Sumsun., Vurna, Barna 

\'Pt1drt:1li 
Jeudi 

8 Se111einbre 
't.! !4..-prt-mbre 

~re ; et je me souviens, en la voyant t apporter un soulagement.? • :•espere aux_ conditi~ns gl!'llémles des marches De~ h~ure:i après l'ouverture du, 
:accrocher au cou de papa qui en _ que mon regard lui aura bien repondu: a~coles. Lon ~~· en effet, et 11 se- marche d.~· les transacti~ns ontl llO~FORO , . . 
tait, je pensais que c'était ~lie mainte- « Non, papa, non •· Il m'a souri >. ra;t V8.lJl de le r~péter '11 que cette an- commence a la Bourse de Marusa. Jus .1 VEsTA Jen<li 28 ~:1•1 .. 11bre Cnrn'.'a, .Salomque, Golos, Pirée, Patras, 

na11.t qui avait l'air d'être un petit en- nee a enregistre sur toutes lea places qu'au soir, une hausse de 25 centimes 1 Jeudi 
14 ~•prembre Brmd1St. Ancône, Venise, Trieste 

fant. LE FOUR MUNICIPAL une régression des prix des produits a- environ a été enregistrée 1 , . · · La Municipalité • . . . . . 1 . . . · bi rolcideiueu m lialre avec les luxueux bai.,au~ des Socit~s Tt1tlia 
• Oui, elle était charmante, maman d . . na nu.llernent ahan- gncoles qui a par moments f111t eram- Le meme Jour a eu lieu l'embarque- f.l.,yrf r,;,.1;,,. pour les wntes rll'sfi11atinns du OtllllÙ~ et 

;;- jusqu'au moment où elle est deve- onne son proiet de creer un grand dre une chute prolongée. ment à destination de l'étranger, des F Tt' d 1 Ch . ' . . 
aue malade ; jusqu'au moment où elle fow: en notre ville. Elle demandera J'a- Les nouvelles mesures adoptées par premiers produits de Ja nouvelle ré - • ac1 1 es e voyage sur es em. de Fer de 1 E.tat 1tahen 
~11cornmencé à mourir. Certainement, VIS a. ce propos de cen~~ ~hniciens le go~vernement dans sa politique com- coite. Neuf bateaux en ont chargé des\ Rl 1 >f.:( ·no:-; Ill·: 50 ''• sur le 11arcours ferrovhme italie11 <lu port de débar-
~ e comprenait qu'elle mourait. On a Des. ~ormat1ons ont etè egalement merc1ale avec l'étl'82lger-fondation de contingents variables. n y eut des dis-' quemelll à la lront1tre et de I• frontii>re au port d·em-
llcore entendu son rire, et, ma foi sollic1téeB en Europe. la Société Llmited des Ta.kas essai de cours et l'on a eassé sur les caisses les 1 hurquemeltl :l tous l1•s pwssa.gers qui Plltrrprendron 
~r~ue aUSSI· souvent · ce n'était' LA PHYSIONOMÎE DES BOURSES remplacement de certains systèmes bouteill~ de champagne traditioimel-' un voya11e d'aller et retour par les paqueb1Jts de la !las mais ~~ 01mpa~111e .,\DHL\TICA>. 

le même : de moqueur il était de- ITALIENNES commerciaux avec certains pays par les. Tous les bateaux ancrés dans le 1 . En outre. elle vit>11t d'i1mitutor aUJBi des billets 
~enu corrosif. Cela commença par des Rome, 26 D'après la f<!clération des le système des compensations (takas)- port ont salué l'événement en faisant direcUJ J."u' l'aris et !.011drts, •ia \'PnisP, à des prix 
tllillatiences bien vite cela devmt une agents de changes il résulte Wle parfaite amèneront très naturellement de pro- retentir leurs sirènes au moment où les Ire.' rt UllS 

~lation presque constante. Tu le sais, tranqurlMé dans les bourses de valeurs ita fondes répercussions sur le marché premières caisses de figues et de rai. AgenCP Générale d'lstanhul 
q.,011 ami, il y a deux sortes de con- lie.mes qui, sans oscillations peureuses exportateur. On ne saurait encore cer- sins étaient embarquées. . ... ara11 l"kol••,i t .> 1 1. l \l :\lu1nhu11.,, t :1tlatn 
~l .nés à mort: les résignés et les re- mais en se basant sur la reprise économi- lé eµhvne 44877-8-9, Aux boresu~ de Voyagl!ll 'latia TPI. HQl-l 861-l 
• t c 0 " u " •t \\" 1 l. t " 
·• es. Elle, était indignée. Au début, que du pays, se trouvent dans une phase LE OMP SITEUR HONNEQER AU les oeuvres principales : Le Roi David, \ll suis sûr, ce qui l'indignait, c'était de hausse réelle. A ce su_,et la presse fi- FESTIVAL DE L' c UMBRIA • Atigone, Judith, Amphyon, Sémiramis, , -...,.,,,,,,,,,,.,..,.,,,,.,,....,...._,=,,.,,,===...,.=-==~===~==""'=""'""'""'""'""'"" 
Io devoir quitter si vite un mari qu'el- nanc1ère relèv.:. qu'il s•a6.c d'une hausse Horace Victorieux, La Symphonie, Con- F RATEL L 1 S p E R C Q 
q~~l~ait ; à la fin, je crois bien que ce dénvant eJ<C~'.'51vem"1't. de. la marche fa- Rome, 26. - La repl'ésen.ta.tion de cert. et Petit C~ncert pour violoncelle j Galata-Hlldavendlgar Han • Salon Cadde•l 

1
. ! indignait c'était de devo· .t vorable de 1 econom1e italienne qui pour- « Judith > de Honneger au iproch8.lll et piano et plUSieurs autres morceaux COMPAGNUJ ROYALE ~EE'KLANDA!SI!: DE NA VlGArlOll A VAPEUR A:rB r&iWAli 
"'r la ' Ir qw - . . festival d l' U b . diri' ' d . Prochain• diparta pour Anv•r•, Rotterdam. AJru terdam •t Rambours ·. 

_ d, • OBr~ ltN 1cruellement daue le p· rt Vie... swt régulièrement son évolution suivant , e «. .m :rua > sera gee e mUSique de chambre, mélodies et piè- "R 

, • l!:Ji . • . les directives autarciques. Les industr;,,s par 1 auteur lw-meme. ces pour fiilms. • • U'l''J8S. ' ,. ,, 
1;a e ne pleurait pas, elle brulait. _ . . . . 1 Le gr d CO . •te _...., st . A . Secvtce •~cial accfl~ri6 par le. vapeun nu.tat;J( de l& CompaanJe 1'.oy&M N~rlan•ai:e "ur t4I 
..._ ns les d . . , 'ta't t italiennes rnü:ns1f1èrent leurs activités aot- an mposr ur .uwuerne ~ ne dmll'ateur passionné de Bach et pe'. le• oeru •u Rhin 01 ou Main. ua 
.,., ermers mois, c e 1 un y - . Ha. 1892 d' f ·u • · · !'.. •1 qui était . tallé h t teignant des bénéfices satisfaisants : d'où au vre en une am! e d 0- netre du plUS ill.Oble style classique l'ina- Par l'f!otremlse tle la Compasnle Roya.Jt: Nffrlan dalae de Navtaatten l Vapeur et ea Mf'r99_..a. 
,~Il lll.esqu· itnsd c e~-nofus, un ly- cette hausse des valeurs. rigine helvétique et dès l'enfance, il ma- piration biblique des ses grands ~ Ora dance avec le• aervte<a mar1Uu100 d•• Corno ... nles NiertandalH• •••• aomm" "" ro-..~ •·a•-1.,. 

\ 

""é:\t in e e mauvau;e 
01

, que es __ ,._ _ if ... ...+.... , l ch . . . ,. - des marchandl1er et de dfllvnr de• conna111em enta direct• pc>ur toui I• POrl• du •onde. 

1,.,, en_ ance:; mêmes ulcéraient. Elle ne LES MESURES MILITAIRES n ""'"" ~ ree _pen ant pour la mu.si- tmres > est ,puissante comme est puis- ~ 1': R V 
1 

e E 1111 Pu R T .1 1' 1 o ~ "'(la q e ll fit "tud Vapeur1 attendus d'Am11tt>:-dam : HElillES ,ers 1 ü SeJJlt>mlJ 
'l)~l\ it plus que je sorte, qu'on m'ern,- EN BELGIQUE 1 u · . :ies e es ~u conserva~ire sant le rythme véhément de ses mou- •/• \."~kTA ,. , 1- 1~ ><prew~~. 
l
" e Pl'omener - sans doute pen"";t- Bruxelles, 26 - Les mesures rn1'l1'ta'1res de p~.s, ou il entra des la guerire fmie vements .symphoniques, il a su redon- Prochain• diparu a'Anuilenlom : ''' 8TELLA vm le a' A-61 \; ~ t · l NIPPON YUS~N .• Al ~Y~ (Ccmpaente de Navta:atlon JaPOnaiN) 

~ir au peu de jours qu'elle avait à me arrêtées ce matin par le Conseil des mi- e ou 1 com~sa. ?~~ue toutes ses ner la VIe et l~ sang à des anciennes J)époru pou1 ~alonique, Le Pirè" < ên••· .1111,.iil•, et le• ports du Japon. 
\ ~h-- et, quand elle me tenait clans mstres visent à assurer la mise ·on 6tat de oeuvi:~s. La.f~ondiU: d ~ur Henne· formes assoupies et il s'est affirmé co•PAGNJA l':AL;J~~·.:i,K~_;-~~~~~u _ orrani11tion M:'u'd,~f. 4 f!•v~;~;~ _ 8610 
~t atnbre, ma pré.>ence l'agaçait. c· la défense active du territoire. Le premier ~e:· 1 intensité et la ~verstté de :ies qna-1 oornme une de plus lucides incarnations U//Oll 4ecbawbr•• d fl6tel. - .B1il•t1 Ul mimes. - B>lle'9 ferrOY!RIC.•. - A11urauce baragu 
t_ t . . lités nous ont donne pour ne Citer d ~'art . al 50 1'> de r4dueUon aur let chemlnt de ter ll&llen • S'adr ... er à la CIT at ûes: • 
"• , .. an.tôt : c Ne me casse pas Ja tê- ministre reçut l'ambassadeur d'Angleterre. ' quel e music moderne. F&ATELLI SPEBCO Golata . Hudavonoaar Han soi.., Caddul T'1. 44'111!1 

\ 
11

11 te plaît ! > tantôt ; c Pourquoi - · ""'!-~~ •·---,------------'!"'..,.. ......... --......,--.... --.!!!'!!!!"" ___ '"'!!!!!!'!!!!!!!!"-

~~ ~ries.tu pas ? tu as avalé ta !an­
~~ • iusqu'à l'explosion : c Fiche le 
, "<:\ans ta chambre, tiens !>. 

' "CU ;~.Q(\ ant à papa ... Le pauvre homme ! 

auto' 
od•;s. 
ujo1Jf~ 

uris~·; 
oulot'· 

~ll4t U rentrait, elle regardait avec 
~~·11 a. t1on la pendule, pour lui .montrer 
~ ~t Ul'a.it dû être là cinq minutes plus 
~· \ p l<! ne jurerais pas qu'e1le n'avan-
1'\ ,1aioi les aiguilles, pour pouvoir lui 
• 'l\ t~ .son éclat de rire ironique : \? .est offert cinq minutes de vacan-
1...~"U~ moi, je Je voyais arriver avec 
~'%au tes de sueur au bord de son 

dé••' 

. '~li~ 
1 

!. " Lorsqu'il s'approchait d'el-1 
~· it ue reniflait, littéralement et elle 
\~li~ d~e moue a.mère. Ce n'était pas - Allons au refuge, n'as-tu pas en-, - L'endroit rêvé pour distribuer des 

~ fe ecouvnt sur lui l'odeur d'üne tendu la sirène ? rosettes ! 
~~~r inu~e, il suffisait pour l'offus • l Impossible. Mon créancier y est o · 

q elle trouvât accrochée à son déjà.... - u1, personne ne peut échapper ... 

- Quoi le sucre à 300 piastres ? 

- Oui, vous com~1renez, on procède 
aux exercices de moibilisation, alors ... 

- Qu'arrive-t-il à ceux 
pas aux refuges ? 

- Ils vont au cimetière. 

qui ne vont - Dieu protège ceux qui sont demeu­
rés dehors ! 

(Dessin de C. Nadir Gilllezo à l'Aktam) 
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Chronique scientifique 

L'épreuve dans le climat 
La vie sportive La presse turque 

de ce matin TENNIS 

LES CENT COUPLES ALBANAIS 

QUI VISITENT L'ITALIE -- ILA BOURSE' 

tropical artificiel 
~ - ~ • c tiona! devant avoir li.eu aujourd'hui sur que. Rome, a6 .. Le Duce a reçu aujourd' huJ·, 

Pre9<1ue tous les appareils électriques durée à la moitié du temps et d'obtenir les courts du Dagcilik Klübü : Eln outre, la Pologne, dont les en présence du ministre-secrétaire du pa,cti 
sont des appareils de précision, c'est-à- néanmoins une image exacte de le force 9 h. Nikolaidis-Jaffc territoires scmt a~pelés à servir de Starace, les zoo oouples albanais dont J Obli~~~)u Trésor 

1
93

8 
5 % 

dire qu'ils doivent être construits aveo la de résistance des appareils. On ~xamine 9 b. H. Akcv ou O. Eralp contre Tan- champs de bataille a ~ guerre, ayant!coyale du palais de Venise où étaient ran-
plus 11:rande exactitude afin qu'ils puis - ici des choses, du point de vue climatique, dogan ou F. Aliotti. perdu san point d'appui et la garantie Rome. La réception a eu lieu dans la sali Sivas-Erzcrwn II 
sent fonctionner. Mws à côté de cela il auxquelles le profane ne songerwt pas l~ 1oh. 3° R. Aliotti ou Faruk contre Ar- de ses derrières, il faut s 'attendre à ce voyage en Italie s'achève pa,c une visite à Çt1fQUfS 

ILS ONT J;TE ,REÇUS HIER 
PAR LE,OUCE 

Ankar<> 26 Août 193~ UN TOURNOI INTERNATIONAL --<>--
(Suite de la 2ème page) 

Voici les matches du tournoi interna- (Gours iulormatifs) 

19.­
Ui. -
1\1.tfü 

laut qu'ils soient à même de suffire con- moins du monde, par exemple le cimen- mitage ou Tclyan. qu'elle se montre plus acco=odante. qués les mousquetaires du Duce. Devant 
starnment aux plus 11:rands efforts et, cc œ.gc des socles de lampes pour appareils 10 h. 3o Arghyriou-Kris. Pour toutes ces_ raisons Je dange_r _de le podium étaient /Jroupés les Balilla de 

t,llauye ~'t!lt"Ule&.u rc 

qui est décisif, de resisller à tous les cli- radiophoniques, la stabilité de l'isolement 1 4 h. V. Abut et V. Cemal contre 1. guerre nous rpareit sensiblement éloi - l'or/Janisation de la G. 1. L. 
mats. Car les appareils électriques qu'il de câbes; même des bandes de papier pour Cimcoz et Arm;tagc. &llé. Néanmoins, en dépit de ces iréfle- L'entrée du Duce fut saluée pa,c des ma­
•'a11issc d'instruments de mesure, d'élé - les appareils téléiraphiques, des cais!les de 14 h. Mlle Lenos..Nikolairlis contre xion:s consolantes, il n'en demeure pas nifestations de vive sympathie · les lem-

t Mlle Mezburyan et Arcvyan. moins que tous les Etats ont l'arme au mes albanaises criaient « Duce » « Duce > 

Londreli 
New-York 
Paris 
Milan ments d 'appareils de TSF ou de commu- transport et du mat&iel d'emballage son . t ,

1 
d . la • h Il 1 . ' ' 

nications à Jongues distance, tels que les ici soumis à l'épreuve. Car ~e transport ~4 h. 45 ~· S~bay-M.Parkan contre R. pomg e e oigt ~ ii:ac ette. I tandlS que les hommes agitaient les mou- Genève 
t&éphones automatiques ou à rclws, tous proprement assuré est une des conditions Aliotti-F. Ahotti. s~ffl~t. de la mom~ i:npru~ence, 1 choirs tricolores. Le secrétaire du Parti Amst&rda.m 
sont de précieux articles d'exportation et premières pour Je bon fonctionnement des 15_ h . 30 Mlle Mualla G. con1lrc Mrs d un mci<lent de. frcmtiere msignifiant, ordonné le « Salut au Duce >. Puis /es Berlin 
le climat chaud et humide de nombreux appar6ls dans l'enfer humide des tropi - Armitage. . . pour que •100 ~partent tout seu:s· Balilla ont chanté Giovinezza et fhymn Bruxelles 
pay• importateur• est un grand destruc- ues. 16 h. 15 H. Akev-V. Binns contre Kns- Quant a la naticm <turque, elle n est de /'Empire. Les Albanais ont entonn Athènes 
teur de nombreux matériaux. Des métaux q Arevyan. nullement intéressée par ces incidents ensuite fhymne national sldpétar qui re- Sofia 

1 
100 
100 
100 

Sterling 
Dillan 
Francs 
Lires 

100 F. SUÎSl!e8 

100 Florina 
100 Reichsmvk 
100 Belges 
100 Drachmes 
100 Levu 

qui en Europe restent stables se désagrè- TJN MUSEE DE L'AUTOMOBILE A 16 h. 15 Mlle Konstantinidis contre et cee situations dépourvues de .sens et ' tentit en longs échos dans /a vaste salle. Pra11: 100 Tchécoalov. 
gent en un rien de temps dans ces climats, TURIN. Mlle De Senti. elle considère les événements avec 1 Le seccétaire fédéral de Tirana a pro- Madrid 
sous l'influence de l'humidité, de la cha- 17 h. N. Nikolaidis-Arghyriou contre beaucoup de calme et de confiance. Le noncé une courte allocution. Interprète de Va.rsovie 
leur du jour et du refroidissement noctur- Rome, 26 - Turin, le berceau de l'au- Jaffe-Barnbino. Chef de l'Etat qui est à notre tête a af- tous les Albanias, a-t-il dit en substance, Buda.pest 
ne. Des déformations se produisent dans tomobilismc italien, a ouvert un intérés - 17 h. 45 Mualla G.-V.Abut contre Mlle frontê beaucou.p d'événements graves ; je déclare que tous nous sommes prêts à Bucarest 
des élbncnts qui peuvent rendre l'appa-lsant Musée qui recueille les exemplaires Kurtclli-Benjamin. c'est un chef militia.il'e victorieux et un marcher à un signe du Duce. Belgrade 
reil inutilisable. de [a production de l'automobilisme de - FOOT-BALL ohef politique également victorieux. M. Mussolini a adressé quelques mots 

1 
Yokohama 

puis les débuts de cette importante indus- MIXTE ISTANBUL 3 - Beyoglu 3 Réunie autour de lui, la nation rturque de salut aux cent couples albanais. Ses Stockholm 
tric 1·usqu'à nos jours et qui s'enrichira attend avec vigilance et confia.nce les pa,coles furent foccasion de nouvelles ova- 1 Moscou UN LOCAL DES TROPIQUES 

100 P-tu 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Leys 
100 Dina.ra 
100 Yena 
100 Cour. 8. 
100 Roubles 

f>. \J3 
141.l!J 
3.3f>7ii 
6.\177 5 
21:Hlï ü 
7 L66~i> 

ou !:10:!5 
20.63~ ::. 

1.08~6 

Lôü 
4.3425 
l-!.035 

23.72 
24.4fJ5 
O.t>U 
H>\l~J 

;!4 . 6~ 

3U.f>8 

Hier, au stade de Taksim, le mixte d'ls- é , · · . 
Afin de pouvoir étudier et éliminer de constamment de tous les types d'autovéhi- . . . . . venements qui pourrruent swrgrr. lions. -----·------------! tanbul qui doit participer au tournoi de 

prime abord ces influences, déjà pendant 1cules témoignant du progrès réalisé dans la Foire d'Izmir, s'est mesuré avec le Be- LE PACTE GERMANO-RUSSE 
la construction des appareils, on les sou- la technique. . yogluspor. NE DOIT TROUBLER PERSONNE 
met en dehors des épreuves de durée aux- j Dans la première salle . du M~sée, tout La sélection de notre ville était ainsi ET LES BALKANS MO 
quelles lis sont exposés, à des épreuves autour des parois, sont alignés divers mo- formée : INS 
de climat dans des conditions très sévères.ldèles en bois, de proportions réduites, des QUE N'IMPORTE QUI 1 Cihad - Hüsnü, Faruk - Fevzi, Hak-
Les usines Siemens ont aménagé à cet ef- machin·es à vapeur, à vent et à propulsion · lô"...1 S h B f M. Yunus Nadi· revient, pour /es 

1 
Ici , .._.,ak - e ap, uduri, Bülend , i?ere , 

fet un local des tropiques, dans lequel on humaine, pour le transport des marchan- Basri. préciser, sur les idées qu'il a exposées 

produit artificiellement les pires condi _ I dises et des voyageurs à partir de 1470 et Durant la première mi-temps le mixte déjà hier dans Je Cümhuriyet et /a 

tions climatiques des pays chauds. Pour ~ jusqu'à moitié de 18oo. marqua deux buts par l'intermédiaire de République : 

accéder à cc local tropical il faut d'abord 1 Au centre du 511lon sont rassembl6' di- lieref. A la reprise, Buduri pol'ta le score Ce pacte de .non-agression est un 
traverser une chambre à écluses, dans la- vers exemplaires d'automobiles construits à 3 buts à o en faveur d'Istanbul. Mais instrument diplomatique visant plutôt 

L'enthousiasme lut à son comble quand, L'AUTONOMIE CROATE 

descendant du podium, il se mêla aux vi- ----0----

siteurs s'entretenant familièrement avec Belgrade, 26 (A.A.) - Le irégen.t a 
eux. publié aujourd'hui le décret accorda.nt 

l'autonomie à la Croatie dans les limi­
Au départ, la Ioule qui s'était réunie sur tes définies. 

la place de Venise, pour assister à la re-

lève de /a garde et les couples a/banai• I L lt 1· • •tt t 
d pal 

. . , • t es a 1ens qui qui en sortant u &s, 1mprov1seren une ma-
nifestation en fhonneuz du Duce qui parut1 la France 
à 1' historique balcon du palais pour r~) --o--

Paris, 26 - La préfecture de police 
pondre aux applaudissements. 

quelle rèll:ne une tem~rature sup&ieure 1 vers la fi'n du si"'·lc dern1'er. Deux salles t t l d h d' Beyoglu 1 no..+ = rcmon an cc our an 1cap, pour es ,,_ .ies en 1présence, la politi -
à ccillc de la chambre tropicale, c'est à di- successives sont consacrées aux machines marqua coup sur soup 3 buts et la parti-e que européenne embourbée dans la LE MARECHAL BALBO DE RETOUR et retour pour les ressortissants italiens qui 
rc environ 420 Celse, mais où l'humidité qui, jusqu'à l'année 1910 et d .... -puis ensui- prit fin par un match nul. grande impasse de Dantzig. C'est pour- serendent dans leur pays. 

ne comporte que 2 5%· Dans cette place >te, avec un développement toujours crois- JEUX OLYMPIQUES quoi, à première vue, nous avions émis EN LIBYE PSYCHOSE 1DE GUERRE 
on dépose, pendant plusieurs ,heures, les sant, ont permis la circulation des auto- l'espoir que ce pacte pourrait plutôt ser- ---<>- A HONGKONG 
appareils à 6prouver, pour qu ils se pé - mobiles sur les routes du monde entier ; COMPTE-RENDU SUR LES vir la paix. Il n'y a, dans cette façon Rome, 26 (A.A.) - Le maréchal --<>---

nètrent, dans toutes leurs pat>tics, des hau- on y remarqucre, en outre, la machine à PREPARATIFS OLYMPIQUES d'interpréter les choses, rien qui puisse Balbo est rentré à Tripoli, venant d'l- TIENTSIN SOUS LES EAUX 
tes tem-~ratu~s et ne se couvrent pas d des d' crun·ons constru1'te •- '1e On prec' l·se qu'aussi.tôt •rnrès son EST TOUJOURS BLOQUE , . ..,.. .. vapeur e gran im A la séance du 7 juin, Je président du paraitre étrange. On peut même dire """ · -r , 
d hunudité dès qu ils sont transportés dans par cBordini> en l'année. ~854 en si~g~- Comité o~anisateur M. J. W . Rangelle et qu'avec ce pacte, la situation surtout 111!1'rivée le marée.ha! Téunit e.n conferen- ~ndres, z6 _ L"Agence Domei signale 
le local principal. Dans cette place la tem- lier contraste avec le mim~ulc chasSls ! le lieu tant-colonel Karikoski. secrétaire _ celle des Balkans, de la Mer-Noire et de ! ~ les chefs m11itarres de L'.bye, puis 11

1 

qua Hongkong règne /a psychoge de guer-
pérature est de 40° Celse environ, avec d'une Fiat Mod. 500 et la voiturette «Bor- général, firent un compte-rendu de ce qui la Méditerranée, a revêtu un caractère 1 mspecta les troupes mob1hsees. re. Le port a Mé barré pa,c des mines. De 
une teneur d'humidité de 90% environ, nardi>, construite à Turin en l'an 1895 avait déjà été fait en vue des jeux de moins grave. nombreux Américains et Allemands sont 
et même plus, laqu~llc impr~ne immé - h' · l ' · d 'un ET ROUMANIE t · d "tt J ·11 (la prcmi~e mac me ita icnne mume , i940, et de ce qui restait à faire. Le comte Telle étant la situation, il va sans di- · HONGRIE en ram e quz er a vi e. 
diatement les vêtements des personnes qui ·è F " t d L •t 'tt é al r· moteur à eioplosion); la .prem1 re i. a e de Baillet-Latour.président du C.I.O., re- re que les Etats balkaniqu- poUITOnt ~ es e rangers quz ent g ernent ien-
sc rendent dans ~tte chambre. Le soir D D t - O S ON OU · · lè l'ann~ 1899 et la première « c ion e mercis les représentants du Comité Or _ agir avec plus de force plus d 'assuran- j PACTE DE NON A RES 1 ts111 qw est comp tement submergé sou> 
la tem~rature est baissée à 35•, pour i- Bouton> construite à Paris pendant la ganisateur pour le travail accompli jusqu' ce et plus de courage •pour ce qui est 1 ACCORD SUR LES MINORITE ? deux mètres d'eau. 
miter les conditions de la nuit des trop: · 1 Ce d t 1 bl d · même année. à ce jour. des mesures propres à leur d éfense. 1 Bud•""""t, 26 (A.A. ) - On annonce . pen an ". ocu• . es concessions an-

A ces voitures 1stonques on cerc c Mal . l' d , «· . _,,, . 1 H . e aise et rança1se con mue. ques, et ielle est maintenue à ce niveau h' · f t 1 -r- 1 </ f t 
pendant toute la nuit. L'expérience 8 prou- 1 BOHEME ET MORAVIE gre apparence u pacte de non- OLL'IC1.,uement ce s01r que a ongne, 

d'autres non moins intéressantes pour agress· 1 Balka.ni . , t 1 , à la 't ' · 
vé que cette ~riode de refroidissement est 

1 
lo' ts comme par ~xemp!e la voi- L'ancien délégué au C. !. O. de la Tché- wn, ~ . ques, qw non en repo~se propoSl> lO'll roumamel ELEVES D'ECOLES ALJ..EllilANDE~ 

1 . , 1 .1 . à eurs exp 1 • ' 1 . M 1 . . G h J k aucun dessem agressif et se trouvent tendant a la conclus10n d'un pacte de 
a pire cpreuvc que es appare1 s BJent turc c ltale:t qui , en l'année 1907, fit le fa- 1 cos ovaqu1e, . 1n ut - ar ovsky, re- , . . , , . . 1 sont éncrg. et effic. prépar~ par ré~tl-

traverscr. aPr suite du va et vient, il se Pékin p . ·déc par Don présentera dorénavant la Bohême et la dans 1 abligation de defendre au be - non-agression, proposa la conculuswn teur allemand diplômé. - Prix très ré· 
produit forcément des pertes d'humidité m~"'.' voyage - ans, gw ' Moravie au C. !. O .. Le protectorat de soin leur indépendance par tous les \d'un accord sur les .minorités. duits. - Ecr. «R~t.> au Journal. 

Sc1pione. 1 d · ten· · dans le local que l'on compense immédia- . Bohême ·et Moravie prendra part aux moyens, o1vent rr compte du fait ' ---------.~---...,.-===------ ------------
tcmcnt par l'insufflation de v1>peur. L·es 1 Borghose, ou par les personnages im - ·jeux comme une nation indépendante. que !'U.R.S.S. ne peut nourrir que de la 1 

murs sont recouverts d 'un enduit im-'r- portants qu'elles transportèrent, t:<j]l. e la 1 bienveillance à leur égard, pour adon- 1 
"" HOCKEY SUR GAZON - .. 

méablc il l'eau et à l'air et il va de soi voiture de l'année 19°7 • construite pour ter une attitude en con.séquence. 
que le local est muni de toutes les instal- la reine Mar&uerite de Savoie. . 1 Le hockey sur gazon n'est pas inscrit Et c'est pourquoi noua avons ,une eon-
lations de la technique moderne contre les Le quatrième salon comprend des v_01- au programme des Xlles jeux Olympi . viction des plus fermes que ce pacte ne 
pertes de chaleur. t>..ir..:: s plus modernes, ma1s non pas moins ques. Le C. I . O. constata que certaines doit, en aucun cas, troubler notaJJn _ 

, fameuses : les types plus connus. de la pro- difficultés d'organisation ont empêché la ment les pays balkaniques. 1 

EPREUVES DE COMPARAISON duction italienne qui ont conquis les mer- Finlande d'inclure cc sport dans le pro - __ _ _ _ . _ -· 1 

Les effets climatiques peuvent naturelle- chés mondiaux. A côté de ces autos sont gramme des jeux. Le hand-ball, le bas- LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
ment être poussés au point à dépasser mê · exposés certains modèles principaux de kctball et la gymnastique féminine. MAND (prépar. p. le commerce) donnces 
me les conditions régnant dans les contrées moteurs d'aviation et parmi ceux-ci, le sont soumis au même sort. Ici aussi , le par prof. dipl., parl. fr~ç. _ Prix modes­
tropicales les plus d6favorables. Les é- moteur dont êtait muni l'aéroplane à bord Comité Organisateur s'est malheureuse - tes. - Ecr. •Prof. H.> au journal. 
preuves de comparaison entrepri~s dans la duquel D'Annunzio accomplit 
chambre tropicale et dans le climat parti- sur Vienne. 

son raid ment trouv~ dans l' impossibilité d'agir 
conformément aux voeux d.:s féd~rations gramme des Jeux Olympiques de Helsin­
internationalcs. ki : athlétisme, aviron, boxe, canotage , 

PROGRAMME DES Xllcs 

JEUX OLYMPIQUES 

cyclisme, équitation escrime football gym­
nastique lutte, natation, pentathlon mo -
dern~. poids et haltères, tir, yachting, vol 

culièrem'ent défavorable de Célèbes, ont Enfin, détail int~réssant de cette cxposi­
démontré que la désagrégation se produi- tion d'auto-véhicules raSS'embl6' grâce à 

sait deux fois plus rapidement dans cette un travail assidu, environ 80% d't ceux-ci, 
chambre que dans file de C~~bes. li est y compris les plus anciens, fonctionnent 

donc possible de réduire les épreuves de parfaitement. 1 Les sports suivants figurent au pro -à voile t concours d'art. Une vue générale de la Foire internationale d'Izmir 

... ------- --·---·-· - -· - - --- ·-----

reprit son S11n11:-froid et continua de des- était emprisonnée dans une sorte de cas- ami : tout comme vous, il a perdu ses contenu. Tout d'abord, j'ai été furicu$· 
cendre le lon11: de la paroi verticale. que d'acier brillant. 1 brillants moyens, et vous pourrez écha.n- je dois même avouer que j'ai envisagé le' 

Au-dessous de lui, dans la pièce éclai- Rodolphe parla, en allemand : ger des souvenirs; cela vous consolera de moyens de me débarrasser de vous : uo 
rée, les évbiements se précipitaient; l'énig- - Soyez raisonnable, mon cher Krauss, votre double échec. accident mortel dont vous 'eussiez été vie~ 1 me de la boîte à sardines était sur le point dit-il. je ne souffrirw pas que votre ent.ê- Le prisonnier se pencha en avant. time. Puis, il m'est venu à l'esprit une so· 
d'être r&olue, et Simon avait .décidé, dans tement s'oppose à l'exécution du plan que _ Un jour, dit-il, vous apprendrez que lution bien plus avantageuse. Je vous 81 

1 
son coeur, qu'il avait droit à un fauteuil j'ai conçu. Pour moi vous n'êtes qu'un le vieux renard est plus fort que le jeun'e laissé entreprendre l'expédition. Votre rtV 

(QETAWAY) dll 
d 'orchestre. Il méritait bien cela après a- outil. Je n'ai plus besoin de vous que pour chacal. se et ·votre audace ont tiré les marrons 

/'anglais par E. Jfl .H /::,'L-7 }' /, · ési é à ,_ • p· vorr r st IWl tentation de saisir aux ouvrir cette boîte. Vous me rendrez un Le prince fit claquer son pouce contre f'eu. A l'arière-plan, j'admirais et j 8 

............ ......,.. lhiiiëM.!I chevilles l'élégant Rodolphe. service très important qui ne vous co<lte- son index. plaudissais. Lorsque vous avez enfin réUS' 
dit avec pr6oaution en s'aidant de l'épais Il dlscendit plus vite. Une tige de lier- ra qu'un léger effort. Cela me dispensera I _ Laissons ces prophéties! mon cher si, lorsqu-e vous n'attendiez plus que !• 

IF .. ..,.___....,........_.., • . •••.•. ,,, .•.• , ••••• ....., ....... ;J 
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CHAPITRE 1 1 1 
lacis v~gétal qui couvrait la pierre. rc se rompit sous sa main et il demeura de perdre un temps précieux à mander ami, dit-il. Ne parlons pas des jours qui messager chargé de vous remettre la bOi: 

Il se retourna, tei91'.na la tourelle qui C'est alors qu'il entendit le cri. Le cri Wl insta.Mi su9pendu dans le vide. Lors- un spécialiste. Accepœz et vous serez im- Jne viendront jamais. Non, Krauss, reve- te, je suis intervenu. Mon plan a été co\J 
•'élevait à sa droite, et qu'il avait tra - le plus horrible qu'il e<lt jamais entendu. qu'il eut a11:ri~ une autre ti11:e, il bwssa médiatement soulagé. Votre refus est ab- nons au présent. Vous m'avez été tri!s u- ronné de succès, vous le constatez. • 
vcrs~e pour venir observer la cour int~- Aigu à la f01s et chevrotant, exprimant la tête et vit l'appui de la fenêtre à qu"Cl- sudre. I tile - à votre insu, certes - mais je vous Le prince s'interrompit, Ôta son fuflle 
rieure. Un escalier en colimaçon s'élevait une horrible terreur. il se r6percuta dans ques pouces de ses pieds. L'instant d'ap- L'homme se torda>t dans la chaise. Un 1 en garde la même reconnaissance. ~u cigarettes de ses lèvres et secoua la cel'dr< 
contre les parois de pierre de la tour et l'immense cour vide. Le cri d'un homme rès, aplati contre le cadre de la croisée, filet de sang coulait de son poignet déchi-

1 
point que je vous laisserai qui-tter le châ- au-dessus d'un cendrier. . 

menait à un mur de ronde qui faisait le torturé au délà des limites de l'enduran- il jetwt un coup d'oreil dans la pièce. ré par l'arête du brecclet de fer. 1 teau lorsque vous aurez accédé à ma de- - Une s"ule chose m'arrête désorit'81s~ 
tour du chAteau. Simon s'y engagea '<t ce humaine. li sembla au Saint Que mille Dans une chaise de bois sculpté, à haut _ Non, ricana-t-il. Est-C'e ainsi que 1 mande. j'oublierai même vos insultes et reprit Rodolphe ; la combinaison qui p•:1 
domina rapidement la bâtisse centrale pointes d'aiguilles piquaient sa nuque; un dossier, au boùt d'une longue table de que vous avez traité Weissmen ? vos menaces. Je n'ai pas l'intention de met d'ouvrir cette boîte encombrante. t 

cont:re le mur de ronde venait s'appuyer. brusque frisson le secoua. chêne placée au centre d'une luxueuse bi- _ Ce n'a pas été nécessaire,reprit doucP vous nuire. Votre cadavre me gênerait. d'en tirer le contenu. Je suis C'erta1n. a;. 
Le Saint bénit dans son coeur l'archit\!cte Le cri se prolongea pendar>t quatre ou bliothèque, l'archiduc était assis. li ser - ment Rodolphe. Emilio - vous vous sou- La persuasion .. . spéciale dont j'use en ce vous allez me révéler cette combinsiS i' 

inconnu qui avait édifié cc précieux che· cinq secondes, puis le silence retomba sur rait entre ses dent; un long fume-cigaret- venez d'Emilio? - nous a débarassk de moment à votre égard, ne me réjouit point, - Jamais, ricana ;Krauss. je moUrf" 
min. A hauteur du 2ème étage une cein- le château. tes de jade et, la tête baissée, il dessinait votre ami Weissmen. Celui-ci avait été croyez-le. Vos cris sont vraiment insup - plutôt. 
ture de pierre courait au niveau de l'ap- Le Saint ne pouvait être accusé de sen- distraitement des ara~sques sur le bois, arrêté par la police d'Innsbrück et délivré , portables. Ne perdons pas de temps. Fai-
pui des fenêtres contre le mur où grim- siblerie, et c~ant une sueur froidt: avec un mince crayon à monture d'or. A d'étrange façon par un jeune homme de tes ce que je vous demande .. · 
pait un lierre qui datait au moins de Chor perlait sur son front et cc cri terrifiant l'autre bout de la <table un homme corpu- mes amis : un anglais qui éwt, naguère, - Tu attendras longtemps! cria le pri-
lemagne. semblai.t avoir liquéfi~ la moelle de 9CS lent occupait une chaise pareille à cellie aussi habile qu'sudacieux. Par bonheur sonnier d'une voix aigüe. 

Ce fut un jeu pour Simon de s'avancer os. Ill savait qu'une seule chose: avait pu de Rodolphe. L'homme ~tait seulement pour nous, ce j'eune homme semble avoir - Non, mon cher Krauss, j'ai déjà trop 
sur cett~ cornich~ exactement eu-dessu-s <:aUS'er ce cri inhumain : l'application d'u- vêtu d'un pantalon et d'une chemise. Ses perdu ses belles qualités et nous avons pu attendu. Je connaissais depuis trois mois 
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d~ la fenêtre éclairée. Là il s'immobil'sa ne ;mpitoyable torture. li songea soudaln poignets étaient attach~s aux bras de la recouvrer facilement votre boite d'acier. les détails du plan que vous aviez imagi- Istanbul ~ 
un instant sourit et face au mur deacen - aux myst~cs des vieux donjona, puis il · chwse par des braceltl de métal. La tete Je vous pr&enterrri un jour à mon j'Cune né pour vous emparer du coffre et de son Basimevi, Babok, Galata, St -Picrt" 
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